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ABDELMADJID TEBBOUNE

Criminalisation de l'emprise 
de l'argent sale sur les élections

AZEDDINE MIHOUBI
Ouverture des Zones de libre
échange à nos frontières
Le candidat Azeddine Mihoubi a plaidé, jeudi à Ta-
manrasset, pour le développement de l'activité écono-
mique et des échanges commerciaux dans les wilayas
de l'extrême sud.
"De grandes opportunités existent pour le développe-
ment de l'activité économique et des échanges com-
merciaux dans les wilayas de l'extrême sud du pays
telle que Tamanrasset, des wilayas constituant la pro-
fondeur de l'Algérie vers l'Afrique", a précisé M. Mi-
houbi lors d'un meeting populaire animé à la maison
de Culture de la capitale du Hoggar dans le cadre de
sa campagne électorale.
A ce propos, il a appelé au développement du com-
merce entre les wilayas frontalières et les pays voisins
et à la promotion des manifestations économiques
dans les wilayas du Sud à l'image de la manifestation
du Mougar abritée actuellement par la wilaya de Tin-
douf.
Le prétendant à la magistrature suprême du pays a in-
diqué que son programme électoral prévoit la création
de zones-libres aussi bien à Deb Deb (Illizi) qu'aux
frontières avec la Mauritanie et autres, ce qui ouvrira
"de larges horizons au commerce et aux opérateurs et
industriels algériens pour acheminer leurs produits
vers les marchés africains". Il a aussi promis de créer
une "agence nationale pour le développement du
Grand sud" qui sera chargée de concrétiser des projets
économiques dans ces régions avec l'aide d'experts et
de spécialistes, notamment issus de la région. M. Mi-
houbi a dit que s'il remportait la confiance du peuple
algérien, il s'emploiera à promouvoir les facteurs de
développement dans le sud et le Grand sud, notam-
ment par la poursuite de la mise en œuvre de projets
infrastructurels d'envergure, à l'instar du projet de ligne
ferroviaire reliant Alger à Tamanrasset, la construction
de nouvelles routes vers la bande frontalière de cette
wilaya, et la réalisation de grands projets en matière
d'exploitation du sous-sol de cette région riche en res-
sources naturelles. Il s'est également engagé, en cas de
victoire à la présidentielle, à ouvrir de nouvelles lignes
aériennes vers les wilayas de l'extrême-sud.

ALI BENFLIS
Réformer le système éducatif
Le candidat à la Présidentielle du 12 décembre pro-
chain, Ali Benflis s'est engagé, jeudi à Biskra, à pro-
céder à la réforme du système éducatif à travers "sa
modernisation et son développement". Lors d'un mee-
ting animé au centre ville, M. Benflis a indiqué que
son programme électoral comprend des axes impor-
tants visant à "procéder à la réforme du système édu-
catif à travers sa modernisation, son développement et
sa numérisation, tout en réhabilitant la famille éduca-
tive". Dans son programme, M. Benflis propose
"d'élargir l'enseignement préparatoire, d'ajouter une
année d'étude à cette phase d'enseignement, d'éliminer
le phénomène de surcharge des classes, de moderniser
l'enseignement secondaire, d'évaluer l'expérience du
LMD dans l'enseignement supérieur et veiller à le dé-
velopper en impliquant les spécialistes". "La création
d'un secrétariat d'Etat pour les personnes aux besoins
spécifiques" figure entre autres axes du programme du
président du parti Talaie El-Hourriyet qui compte ac-
corder un intérêt particulier aux "catégories vulnéra-
bles". Au volet de la santé, le candidat à la magistrature
suprême promet de "revoir la distribution des centres
hospitaliers et des médecins et d'étudier le dossier du
service civil, à travers l'ouverture du débat avec les
praticiens de la santé". Pour ce qui est du dossier de la
communauté nationale établie à l'étranger, M. Benflis
considère que "les compétences algériennes établies à
l'étranger ont le droit d'accéder aux postes de respon-
sabilité". S'adressant aux opposants à la tenue de la
Présidentielle, M. Benflis a affirmé que "ces derniers
ont le droit de boycotter l'élection mais doivent aussi
respecter l'opinion de l'autre", ajoutant qu'il croit en
l'opinion de l'autre et l'admette "sans exclusive ou fer-
meture de portes". Le candidat à la présidentielle a pro-
mis, s'il était élu, d'ouvrir le débat avec tous les
courants de la scène politique d'une part et de "dyna-
miser la diplomatie algérienne et de consolider ses re-
lations avec les autres Etats", d'autre part. Evoquant
les spécificités de Biskra qui se distingue par son ca-
ractère agricole, le prétendant à la magistrature su-
prême du pays a souligné le problème d'eau dont
souffre cette wilaya, d'où l'impératif "de l'exploiter de
façon rationnelle".

Animant un meeting populaire
à la salle Zénith (Constantine),
dans le cadre du 5e jour de sa
campagne électorale placée sous
le slogan "Engagés pour le chan-
gement, capables de le réaliser",
le candidat indépendant, Abdel-
madjid Tebboune a déclaré "je
m'engage, si je suis élu à la tête
du pays, à revoir la Constitution
pour la consécration de la sépa-
ration des pouvoirs et la consoli-
dation des institutions, et pour
favoriser la transmission du flam-
beau aux jeunes". Il a affirmé,
dans le même sens, qu'il s'enga-
geait également à la révision du
Code électoral en vigueur pour
mettre fin à l'emprise de l'argent
sale sur les élections à travers sa
criminalisation pour juguler le
phénomène de l'achat de sièges
aux Assemblées populaires élues.
Après avoir souligné "le
triomphe" du Hirak du 22 février
2019 à torpiller le projet du 5ème
mandat, "qui a failli faire bascu-
ler le pays dans le ridicule", Teb-
boune a estimé que "le départ de
nombre de figures de la scène po-
litique a été le début d'une cam-
pagne d'assainissement".
Tout en appelant au "respect

des avis en faveur du boycott de

la présidentielle", le prétendant à
la magistrature suprême Abdel-
madjid Tebboune a déclaré néan-
moins que "nul n'a le droit
d'empêcher ces concitoyens de
voter", mettant en garde contre
"les risques des transitions qui

vont à l'encontre de la démocra-
tie". Le candidat a, par ailleurs,
précisé que son programme élec-
toral comprenant 54 engage-
ments "pose un diagnostic et
propose un remède aux pro-
blèmes en matière économique,

politique et sociale", affirmant
qu'il "fera entrer l'Algérie dans
une nouvelle étape en honorant
les sacrifices des martyrs et en
restant fidèle aux principes de la
glorieuse Révolution du 1er No-
vembre 1954".

La campagne électorale pour l’élection présidentielle se dé-
roule dans des salles fermées, presque à huis clos. Aucune
trace, ou presque, des candidats et leurs partisans dans les
rues, pas d’affichage non plus, force est de constater que la

contre campagne a largement gagné la bataille de la rue. Des
fissures dans les équipes de campagnes des uns et des au-
tres commencent à prendre des formes inquiétantes, celle de
Tebboune et Benflis, notamment.

Animant un meeting au Palais de la cul-
ture Abdelkrim-Dali, le candidat du Front El-
Moustakbal a promis "l'ouverture de tous les
dossiers et l'initiation d'un véritable dialogue
avec les pays voisins". "L'intérêt de notre
pays est dans l'union des pays du Maghreb
arabe et la solution aujourd'hui c'est les re-
groupements régionaux", a-t-il soutenu ajou-
tant néanmoins que "ceci ne saurait être au
détriment de l'intérêt suprême de l'Algérie".
Il a expliqué à ce propos que le règlement
des dossiers en suspens, "tels que l'ouverture
de la frontière avec le Maroc frère est lié à la
gestion des affaires de l'Etat où de nom-
breuses considérations entrent en jeu".
Les dossiers en suspens "ne concernent

pas seulement le Maroc mais tous les Etats

africains" voisins, notamment ceux du Sahel,
a précisé le candidat, soutenant que la créa-
tion de zones de libre-échange "se fait dans
le respect de l'intérêt supérieur du pays et des
affaires internes de chaque Etat. Pour M. Be-
laïd, "l'avenir de l'économie nationale se
trouve en Afrique et l'essor de l'Algérie et du
Maroc frères ne se réalisera qu'à travers
l'Afrique".
Après avoir rappelé que "l'Algérie a tous

les moyens humains et matériels qui lui per-
mettent de réaliser une renaissance globale
et qu'elle compte des hommes loyaux, intè-
gres et compétents capables de la mener à
bon port", le prétendant à la magistrature su-
prême s'est engagé à oeuvrer pour un saut
économique qualitatif en se basant sur l'agri-

culture et le tourisme. Il a, dans ce cadre, mis
en avant l'impératif d'affranchir l'économie
de la mainmise de l'administration qui a mo-
nopolisé, plusieurs décennies durant, les pro-
jets de développement sans résultats
probants. M. Belaïd a, par ailleurs, précisé
que si les Algériens lui accordaient leur
confiance le 12 décembre, il procèdera à un
nouveau découpage administratif pour la
création de nouvelles communes en vue d'en
finir progressivement avec la gestion centra-
lisée et la bureaucratie.
Le candidat a également promis d'engager

un dialogue avec les gardes communaux et
tous les corps ayant résisté aux affres du ter-
rorisme durant la décennie noire afin d'exa-
miner leurs revendications.

ABDELAZIZ BELAÏD

Ouverture des dossiers en suspens avec les pays voisins

Campagne électorale pour la présidentielle du 12 décembre

Le candidat à l'élection présidentielle du 12
décembre prochain, Abdelkader Bengrina
s'est engagé, jeudi depuis Tiaret, à œuvrer à
"la récupération des fonds détournés vers
l'étranger", par les individus impliqués dans
la corruption, et à "la préservation de leurs
entreprises en vue de protéger les emplois".
Lors d'un meeting populaire à la salle Ali
Maachi, le candidat du Mouvement El-Bina
a estimé que "la dissolution des entreprises
nationales et leur attribution aux privés après
le licenciement de leurs travailleurs étaient la
source même de la corruption", affirmant que
cette politique conduit à l'échec de l'Etat. A
ce propos, il a promis d'oeuvrer, s'il était

élu président de la République, au maintien
des entreprises dont les propriétaires sont im-
pliqués dans des affaires de corruption, afin
d'éviter le chômage à leurs travailleurs, ajou-
tant que "si leur culpabilité est prouvée pour

corruption, j'œuvrerai à la récupération des
fonds qu'ils ont détourné vers l'étrange". Af-
firmant être "le candidat du peuple", Ben-
grina a clamé "je ne suis ni le candidat de
l'Armée ni celui du Hirak, mais je fait partie
de ceux qui sont sortis lors du Hirak", avant
de promettre la satisfaction des revendica-
tions (du Hirak) "dès le 13 décembre pro-
chain", s'il était élu président de la
République.
"Je suis le candidat de la nouvelle généra-

tion et j'aspire à l'édification d'une Algérie
nouvelle sans renoncer pour autant à notre
authenticité" (...), a-t-il soutenu avant de
poursuivre "nous n'avons de conflits avec au-
cune partie, nous sommes un seul peuple
avec la même religion et langue et nous avons
un seul pays, voulu par nos Chouhada".
Lors de son meeting à Tiaret, le candidat

du Mouvement El-Bina a déploré l'absence

d'un réel développement dans cette wilaya
qui recèle des atouts naturels et de grands po-
tentiels humains, estimant que "l'Algérie a
besoin, au vu du retard accusé dans plusieurs
wilayas, d'un véritable commandos pour
booster le développement". "Les terres fer-
tiles, les ressources en eau, l'expérience et
l'expertise sont là, l'Algérie n'a besoin que de
citoyens intègres pour la servir", a-t-il dit.
Le candidat à la Présidentielle s'est engagé,

dans ce sens, à la promotion de l'investisse-
ment dans cette wilaya, qui connait un grand
déficit en matière d'infrastructures, en accor-
dant la priorité au développement local, lar-
gement évoqué dans son programme
électoral. Par ailleurs, M. Bengrina a accusé
des parties, sans les nommer, de vouloir ternir
sa réputation en l'accusant de corruption, pro-
mettant de répondre en dévoilant de lourds
dossiers.

ABDELKADER BENGRINA

Œuvrer à la récupération des fonds détournés vers l'étranger
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Alger, une certaine organisation
semble prendre forme. Un effort
d’organisation est visible sur les

pancartes appelant au boycott du scrutin,
sur d’autres revendiquant la libération
des détenus d’opinions… Il s’agit là d’un
travail de concertation, de conception et
d’exécution mais aussi d’un soutien lo-
gistique non négligeable. Les moyens
modernes de la communication, notam-
ment les réseaux sociaux, ont fait le reste.
Dans toutes les régions du pays, d’Est en
Ouest, du Nord au Sud, circulent les
mêmes slogans, les  mêmes mots d’ordre
et, surtout, les mêmes « insultes et inci-
vilités.»
A Alger, le rituel est le même. Trois

cortèges affluent vers le centre ville.
C’est à  la sortie des mosquées qu’ils se
rassemblent, s’organisent et s’ébranlent.
L’un du haut de la rue Didouche-Mou-
rade, le deuxième venant de Bab El
Oued, et même au-delà, le troisième dé-
marre de la Place 1er Mai. Hier, des pho-
tos de AbdelKader Hachani, responsable
de Fis, parti dissous, sont apparues, rap-
pelant  l’anniversaire de son assassinat le
22 novembre 1999.
Depuis le début de la semaine, on as-

siste à des manifestations nocturnes dans
plusieurs villes, dont Alger. Jeudi soir,
pour la deuxième nuit consécutive, une
manifestation nocturne anti-présiden-
tielle a eu lieu à Alger, malgré les nom-
breuses arrestations et le placement en
détention de huit manifestants qui
avaient pris part à la marche nocturne de
mercredi. Jeudi, plusieurs dizaines de
manifestants ont été arrêtés dans la capi-

tale. Des manifestations nocturnes ont
également eu lieu dans d’autres villes du
pays pour dénoncer l’élection.
Hier, avec ce 40e vendredi, le Hirak a

bouclé son 9e mois de mobilisation. Ce
qui démontre la détermination et l’aspi-
ration des Algériens au changement, d’un

côté, et de l’autre une obstination à im-
poser une autre feuille de route. Cela ex-
plique, en dernière analyse, combien est
compliquée la crise que traverse le pays.
Une solution si proche, si facile et si loin
et compliquée en même temps. 

H.SaH.Sa

Le 40e vendredi du mouvement citoyen pour le changement a pris la forme d’une contre cam-
pagne électorale. Une démonstration de force qui efface toute trace de la campagne officielle
pour les élections présidentielles du 12 décembre. Ils étaient des centaines de milliers à battre
le pavé, hier, dans la capitale et dans plusieurs autres villes du pays. Le refus des élections est
unanime, écrit dans toutes les langues, dessiné, scandé et  rimé.
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Neuf mois de détermination
contre le système

MOSTAGANEM ET TAMANRASSET

Arrestation de 6 
individus pour tentative
de ralliement aux groupes
terroristes au Sahel
Des détachements de l'Armée nationale po-
pulaire (ANP) ont mis en échec, jeudi, des
tentatives de ralliement aux groupes terro-
ristes activant au Sahel, en procédant à l'ar-
restation de 4 individus à Relizane, un
individu à Mostaganem et un autre à Ta-
manrasset, indique hier un communiqué du
ministère de la Défense nationale (MDN).
"Dans le cadre de la lutte antiterroriste et
grâce à l'exploitation de renseignements,
des détachements de l'Armée nationale po-
pulaire ont mis en échec, le 21 novembre
2019, des tentatives de ralliement aux
groupes terroristes activant au Sahel, où il a
été procédé à l'arrestation de 4 individus à
Relizane, un individu à Mostaganem (2ème
Région militaire) et un autre à Tamanrasset
(6ème Région militaire)", précise la même
source.
Dans le cadre de la lutte contre la crimina-
lité organisée, des détachements combinés
de l'ANP ont intercepté, à Tamanrasset et
Bordj Badji Mokhtar (6ème Région mili-
taire), "six (6) individus et saisi 2 véhicules
tout-terrain, 80 kilogrammes de substances
chimiques, 3 groupes électrogènes, 3 mar-
teaux piqueurs et 16,75 quintaux de denrées
alimentaires", ajoute le communiqué.
Par ailleurs, des éléments de la Gendarmerie
nationale ont appréhendé, à Tiaret (2ème
Région militaire), "4 individus en posses-
sion illégale de 4 fusils de chasse", alors que
des Garde-frontières "ont déjoué à Souk-
Ahras, Tébessa et El-Tarf (5ème Région mi-
litaire), des tentatives de contrebande d'une
quantité de carburants s'élevant à 6.477 li-
tres", conclut le MDN.

AIN TÉMOUCHENT

3 ans de prison requis
à l’encontre du petit-
fils d'Ould Abbès
Le représentant du droit commun près le tri-
bunal d'Ain Témouchent a requis jeudi une
peine de 3 ans de prison ferme assortie
d’une amende de 200 000 DA à l’encontre
du petit-fils de Djamel Ould Abbès et de
trois autres accusés pour "constitution d’as-
sociation de malfaiteurs", "de diffamation et
d'atteinte à la vie privée", "d'outrage et de
délits de falsification de documents offi-
ciels" et "d'humiliation d’un fonctionnaire
dans l'exercice de sa fonction". Les quatre
mis en cause sont poursuivis dans l'affaire
d'une page subversive sur Facebook, que le
principal accusé, le petit-fils de Djamel
Ould Abbès qui est en détention provisoire,
a nié toute relation avec l’affaire, prétendant
qu’une autre page portant le même nom et
les mêmes coordonnées que la sienne véhi-
culait les choses dont il est inculpé.
Plusieurs victimes et leurs avocats ont fait
part de l’ampleur des dégâts encourus suite
à l'invective et aux informations erronées
que véhiculait la page incriminée, réclamant
une indemnisation. La défense des quatre
prévenus a plaidé l’application de la loi de
procédures pénales dans cette affaire en
évoquant "l’absence de preuves" et la pré-
somption d'innocence de ses mandants.
Lors de cette audience, dont le verdict sera
prononcé après délibération, des cadres se
sont constitués en partie civile, notamment
le président d'APW d'Ain Temouchent, le
directeur local de l'Agence nationale de
l'emploi et un correspondant de presse.

Le vice-ministre de la Défense natio-
nale, chef d'état-major de l'Armée natio-
nale populaire (ANP), le général de corps
d’Armée, Ahmed Gaïd Salah, a affirmé,
hier à Ouargla, que toutes les tentatives
"désespérées" ciblant la sécurité et la sta-
bilité de l'Algérie ont "échoué et vont en-
core échouer" grâce aux efforts
"laborieux" et "fructueux" de l'ANP, in-
dique un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN).
"Toutes les tentatives désespérées ci-

blant la sécurité et la stabilité de notre
pays ont échoué et vont encore échouer
dans l’avenir grâce à l’aide d'Allah le
Tout-Puissant et grâce aux efforts labo-
rieux et fructueux que l'ANP, digne héri-
tière de l'Armée de libération nationale, ne
cesse de consentir, en s'inspirant de son
dévouement aux valeurs de Novembre et
son message éternel afin que l’Algérie de-
meure unie et indivisible, conformément
au serment prêté au service de la patrie",
a déclaré le chef-d'état major de l'ANP au
4e jour de sa visite en 4e Région militaire
à Ouargla.
Lors d'une allocution prononcée à l'oc-

casion d'une réunion de travail avec le
commandement, l’état-major de la Ré-

gion, les commandants des secteurs opé-
rationnels et des unités, les responsables
des différents services de sécurité, et les
directeurs régionaux, M. Gaïd Salah a mis
en valeur les "grands efforts" consentis
par les éléments des unités mobilisées le
long de la bande frontalière en territoire
de compétence, "dans l’objectif de sécu-
riser et protéger cette zone vitale et sensi-
ble" contre toutes les menaces et les
fléaux. "A cette fin, nous œuvrons tou-
jours à maintenir la disponibilité opéra-
tionnelle à son plus haut niveau et à mener
une parfaite préparation et instruction de
nos Forces armées, afin qu’elles puissent
détenir, en permanence, les moyens d’ac-
complir leurs missions et s’adapter
constamment aux évolutions de la situa-
tion géopolitique et à la complexité des
enjeux dans notre sous-région", a-t-il sou-
ligné.
"Ce qui requiert impérativement de

vous en tant que cadres de veiller à l'exé-
cution rigoureuse des programmes de pré-
paration au combat pour les différentes
composantes du corps de bataille, à tra-
vers l'intensification des exercices pra-
tiques, tactiques et opérationnels de tirs
avec munitions réelles au profit des diffé-

rentes armes et forces dans les divers ni-
veaux et échelons, et à travers l'instruction
et la préparation des états-majors et des
personnels aux niveaux tactiques et opé-
rationnels et ce, en sus de la nécessité d'un
emploi optimal des systèmes d'armes mis
à disposition", a-t-il dit. Le Général de
Corps d’Armée a mis en évidence le fait
que les défis "se multiplient et s’accélèrent
et que l'Algérie mérite que tous ses en-
fants, là où ils se trouvent, soient son rem-
part impénétrable".
Selon le vice-ministre de la Défense na-

tionale "il n'y a aucune crainte pour une
patrie dont les personnels de son Armée
sont imprégnés des valeurs de leur histoire
nationale et considèrent la valorisation de
ses leçons et ses enseignements comme la
lumière qui éclaire leur chemin, vers l'ac-
quisition de plus de puissance, à même de
garantir le prestige de l'Algérie et de pré-
server sa souveraineté nationale et son
unité territoriale et populaire". Avant de
prononcer son allocution, M. Gaïd Salah
a suivi un exposé global sur la situation
générale sur le territoire de compétence,
présenté par le commandant de la Région,
précise le communiqué du MDN.

APSAPS

AHMED GAÏD SALEH (CHEF D’ÉTAT MAJOR DE L’ANP)

Les tentatives "désespérées" ciblant la
sécurité de l'Algérie ont "échoué"
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FERROVIAIRE
Des systèmes 
modernes en cours
d'installation 
Des systèmes modernes de si-
gnalisation ferroviaire sont en
cours d'installation afin d'aug-
menter les fréquences des trains
et renforcer leur sécurité, a indi-
qué ce jeudi à Alger un respon-
sable à l'Agence nationale
d'étude et de suivi de la réalisa-
tion des investissements ferro-
viaires (ANESRIF). Intervenant
lors d’une journée d’étude sur
"les dernières technologies dé-
ployées sur le réseau ferré" en
marge de la 17e édition du salon
international des travaux publics,
M. Nabil Boubaya a souligné
l’importance d’introduire et de
renforcer les dernières technolo-
gies dans la signalisation, la télé-
communication et
l’électrification pour une moder-
nisation "continue" du réseau
ferré. M. Boubaya a affirmé que
tout ce que « ANESRIF » est en
train de réaliser actuellement "ré-
pond aux standards internatio-
naux", ajoutant que le travail se
poursuit pour la modernisation
de l'ensemble des lignes ferro-
viaires. 
Il a cité, dans ce sens, le système
"ERTMS", qui est un ensemble
d'équipements et de fonctionna-
lités visant l’exploitation, en
toute sécurité, d'une ligne ferro-
viaire en empêchant les colli-
sions et déraillements suite à une
erreur humaine telle que la non
observation d'un signal ou le non
respect d'une limitation de vi-
tesse. En matière de télécommu-
nication, M. Boubaya a parlé de
l'introduction du système
"GSMR" qui est un standard de
communication sans fil basé sur
le GSM et développé spécifique-
ment pour les applications et les
communications ferroviaires. 
Ce système vise, selon lui, l'amé-
lioration de la vitesse moyenne
du train, le contrôle de la vitesse
en cas de dépassement non auto-
risé et la localisation du train en
temps réel. Par ailleurs, il a indi-
qué qu’avec l’achèvement du
programme d’investissement
ferroviaire, lancé par les pou-
voirs publics et qui vise un équi-
libre territorial et social à travers
le réseau national, quelque
12.500 km de lignes ferroviaires
seront réalisés. Ce programme,
a-t-il rappelé, s'articule autour de
plusieurs axes à savoir la rocade
nord et ses dessertes, la rocade
des hauts plateaux, et les diffé-
rentes pénétrantes au niveau du
territoire national. 
Lors de cette journée, des inter-
venants ont mis en relief l’im-
portance de déploiement de
nouvelles technologies pour une
meilleure exploitation des lignes
ferroviaires. Il est utile de rappe-
ler que la SNTF avait déjà lancé
une opération de réhabilitation et
de modernisation de son matériel
au niveau de ses ateliers avec
une main d’œuvre algérienne,
ainsi qu’un renouvellement et un
renforcement de son parc à tra-
vers l’acquisition de nouveaux
moyens de traction, conformes
aux normes internationales afin
d'améliorer ses services. 

SYNDROMES CORONAIRES AIGUS

La Première cause de mortalité en Algérie

"Il existe un nombre impor-tant de personnes atteintes
du syndrome coronaire

aigu qui décèdent avant d'arriver à
l’hôpital. C'est cette partie de l'ice-
berg qu’on ne voit pas. C'est sur ces
patients-là, dont on ne connaît pas
le nombre, qu'on veut agir", a dé-
claré à la presse le Pr Chettibi, en
marge du 3éme congrès internatio-
nal de la Société algérienne de Car-
diologie (CISAC).
Le spécialiste, par ailleurs Chef

de Service de Cardiologie au CHU
de Beni-Messous (Alger) explique
qu'il s’agit de "travailler sur un sys-
tème qui permettra aux malades
souffrant de la pathologie coronaire
d'arriver au bon moment et au bon
endroit afin qu'ils puissent recevoir
les traitements adéquats et être sau-
vés".
Interrogé sur la prévalence de la

maladie, il fera savoir que le taux
de mortalité intra-hospitalière frise
les 7 %, alors que le registre de la
Société algérienne de Cardiologie a
identifié le tabac comme étant le
principal facteur de risque, celui-ci
étant présent chez prés d'un patient
sur deux atteint de syndrome coro-
naire aigu.
L'hypertension artérielle ainsi

que le diabète constituent égale-
ment des facteurs de risque fré-
quents chez la population
algérienne, avec respectivement
39.9 % et 35.2 des patients concer-
nés, a-t-il ajouté avant de souligner

que la prise en charge de la maladie
coronaire "repose souvent sur une
stratégie invasive en vue d’une re-
vascularisation précoce". Celle-ci
étant associée à un traitement mé-
dical "intensif" pendant le séjour en
hôpital ainsi qu'un traitement "pré-
ventif" post-hospitalisation.
De son côté, le Secrétaire général

de la Société algérienne de Cardio-
logie, Mohamed Lamine Bouzid, a
fait part de la publication "dans les
prochains mois" des plus récentes

statistiques liées aux pathologies
cardiovasculaires en Algérie, une
fois finalisé le Registre national ad
hoc, avant de noter que la rencontre
d’aujourd’hui sera axée, entre au-
tres, sur la présentation des innova-
tions technologiques en matière
médicamenteuse, lesquelles sont
destinées à la prévention des infarc-
tus du myocarde (crises car-
diaques), qui "souvent sont
mortels", a-t-il noté.
"L'Algérie est à jour s'agissant

des données scientifiques et fournit
des efforts pour l’être également sur
le plan de l’acquisition des nou-
veaux dispositifs et équipements
thérapeutiques, lesquels sont très
coûteux", a-t-il précisé, insistant sur
l'importance de "la prévention".
Celle-ci, a-t-il conclu, supposant de
"traiter convenablement les facteurs
de risque tel que le diabète pour le-
quel un nouveau traitement est en
cours d’enregistrement en Algé-
rie".  

Les syndromes coronaires aigus se placent en tête des maladies cardiovasculaires causant le plus grand
nombre de décès en Algérie, avec comme principal facteur de risque le tabac, a déploré, le président de
la Société algérienne de cardiologie, Pr Mohammed Chettibi.

Le ministre du Travail, de l'Emploi et de la Sécu-
rité sociale, Tidjani Hassan Haddam a fait état, ce
week-end à Alger, du lancement d'un cadre de travail
unifié entre les secteurs concernés pour la prise en
charge médicale des malades "en vue d'améliorer les
prestations sanitaires fournis aux citoyens". Super-
visant en compagnie des ministres de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière Mohamed
Miraoui et de l'Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique Tayeb Bouzid, l'évaluation des
travaux des commissions intersectorielles (Santé-Sé-
curité sociale), M. Haddam a précisé que ce travail
unifié "concerne en premier lieu les asthmatiques,
les diabétiques et les hypertendus dont la prise en
charge implique des coûts élevés". 
Le lancement du travail unifié vise à "garantir une

meilleure efficacité de la couverture sociale et des
prestations sanitaires fournis aux citoyens tout en
maîtrisant leurs coûts", a affirmé le ministre. Dans
le cadre de la coopération entre les secteurs du tra-
vail, de la santé et de l'enseignement supérieur, des
cliniques relevant du secteur de la sécurité sociale, à
l'image de la clinique de cardio-chirurgie infantile
de Bou Ismail (Tipaza) et celle spécialisée en chirur-
gie orthopédique de Misserghin (Oran) seront ex-
ploitées en tant que terrains de stages

hospitalo-universitaires et des références "assurant
de meilleurs prestations sanitaires aux citoyens", en
vue ,a-t-il dit, de "réduire le nombre des transferts de
malades pour des soins à l'étranger". Ces commis-
sions intersectorielles, poursuit le ministre, auront
entre autres missions d'assurer "un suivi efficace"
des dossiers d'importance à savoir "l'application du
système de contractualisation entre les instances de
la sécurité sociale et les établissements hospitaliers
du secteur public, l'unification des modalités de pres-
cription des ordonnances médicales et l'élaboration
des références médicales reconnues pour prendre
soin des malades". Selon le ministre, ces dossiers im-
portants concernent également "la politique natio-
nale des médicaments, la prévention des maladies et
la prise en charge sanitaire des régions du Sud et des
Hauts plateaux". M. 
Heddam a souligné, dans ce cadre, que la consé-

cration de la coopération entre ces secteurs visait à "
promouvoir et développer les activités des infra-
structures sanitaires de la Caisse nationale des assu-
rances sociales des travailleurs salariés (CNAS),
ainsi que l'amélioration de ses moyens pour une
meilleure rentabilité de son staff technique". Pour sa
part, le ministre de la Santé a indiqué que ce travail
commun avait pour objectif d'améliorer "améliorer

la performance des structures et des prestations sa-
nitaires fournies aux citoyens, affirmant que " le tra-
vail était en cours pour concrétiser les objectifs
tracés, et ce en vue de fournir une prestation sanitaire
de qualité et à moindre coût". " Le système national
de santé conformément à la nouvelle Loi sanitaire
repose sur des principes immuables, dont le principe
de la pluralité sectorielle qui requiert l'intervention
de plusieurs des secteurs pour le parachèvement de
l'opération liée à la santé et la hisser à la hauteur des
ambitions du citoyen aussi, bien qualitativement que
quantitativement", a indiqué M. Miraoui qui met en
exergue le lien " direct" et la relation " complémen-
taire" entre les deux secteurs de la Santé et de la Sé-
curité sociale. De son côté, le ministre de
l'Enseignement supérieur, a mis en avant le rôle de
la Recherche scientifique dans la consolidation des
deux secteurs de la Sécurité sociale et de la Santé,
notamment les aspects juridiques et économiques,
les différentes études en la matière, dont les études
sociales, ainsi que la recherche dans les domaines
des nouvelles technologies. Relevant dans le même
contexte le rôle de l'Enseignement supérieur dans les
domaines de la formation continue, le ministre a af-
firmé la disposition du secteur à accompagner la Sé-
curité sociale et la Santé.

PRESTATIONS SANITAIRES

Vers un cadre de travail unifié entre les secteurs 

Une production de 100 millions de litre d’huile
d’olive est attendue à travers le territoire national
durant la campagne oléicole 2019/2020 et dont le
coup d’envoi officiel a été donné à partir de Tizi-
Ouzou par le ministre de l’Agriculture du dévelop-
pement rural et de la pêche (MADRP) Cherif
Omari. M. Omari qui a effectué une visite de travail
dans la capitale du Djurdjura, a annoncé que cette
production sera réalisée sur une superficie d’envi-
ron 500.000 ha. Il a souligné que cette année la
campagne s’annonce bonne grâce aux conditions
climatique favorables et à une importante produc-
tivité d’olives. 
Le choix de Tizi-Ouzou pour lancer la campagne

nationale oléicole est dicté par sa place parmi les
premières wilayas productrices d’huile d’olive, une
wilaya qui est aussi connue pour son savoir-faire,

sa culture oléicole, son potentiel oléicole et sa maî-
trise de la filière, a-t-il indiqué. Il a rappelés les pro-
grammes engagés par son département ministériel
pour étendre la culture oléicole vers les régions des
Hauts plateaux et du Sud et qui ont permis de ren-
forcer la production oléicole nationale qui aug-
mente annuellement faisant de l’Algérie un des
premiers pays producteurs d’huile d’olive. "Grâce
aux efforts des agriculteurs et au soutien de l'Etat,
le verger oléicole national a connu une extension
de 170.000 ha assurant de bons rendements, ces
dernières années" s'est-il réjoui. Dans la wilaya de
Tizi-Ouzou la récole de cette campagne s’effec-
tuera sur un verger en production d’une superficie
de 34.406 ha. 
Il est attendu une récolte de 917.801 quintaux

d’olive qui donneront, grâce à un rendement évalué

à 20 litres/quintal, une production prévisionnelle de
18,248 millions de litres d’huile, selon la chargée
de la filière oléicole Samia Hadjih. L’olive de table
et l’huile d’olive algériens sont des produits de qua-
lité et grâce aux investisseurs qui fournissent beau-
coup d’effort pour mettre ce produit aux normes
internationales, les produits oléicoles algériens ont
toutes leurs chances pour s'imposer sur le marché
international. Le MADRP poursuivra la valorisa-
tion et le développement de l’exportation des pro-
duits oléicoles, a souligné le ministre en observant
que l’huile d’olive algérienne qui "est un produit
de qualité et bio, est exportée", ajoutant que son dé-
partement œuvre à renforcer cette exportation dans
le cadre des mesures de promotion des exportations
des produits agricoles tout en encourageant la
consommation locale d’huile d’olive.

CAMPAGNE OLÉICOLE NATIONALE

Prévision : 100 millions de litres d’huile
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PROGRAMME DE RÉFORME DES BANQUES PUBLIQUES

Il débutera le 15 décembre prochain 
FREINÉE PAR LE

RALENTISSEMENT CHINOIS

L'économie
mondiale 
tardera à se
ressaisir
L'économie mondiale ne de-
vrait finalement pas se ressaisir
l'an prochain ni de manière
franche en 2021, toujours frei-
née par les tensions commer-
ciales, le Brexit et le
ralentissement chinois, a indi-
qué l'OCDE appelant les Etats
à réagir vite. Contrairement à
ce qu'elle indiquait encore en
septembre, l'institution interna-
tionale basée à Paris a estimé
jeudi que la croissance de
l'économie mondiale n'attein-
drait pas 3% l'an prochain,
mais devrait rester sur le
rythme de 2,9% déjà attendu
pour cette année. "Nous
sommes dans une période in-
quiétante. Et les responsables
politiques devraient être in-
quiets", a prévenu sans am-
bages la chef économiste de
l'OCDE Laurence Boone lors
d'une conférence de presse. 
Car même si l'organisation an-
ticipe une légère reprise en
2021 avec une progression de
3% du PIB mondial, "ces taux
de croissance sont les plus bas
depuis la crise financière",
note-t-elle pointant la menace
d'un "risque de stagnation à
long terme". A cela s'ajoute
aussi la profonde évolution de
l'économie chinoise, moins
tournée vers l'export de biens
manufacturés et plus sur les
services et son marché interne,
qui va moins contribuer à la
croissance du commerce mon-
dial. Si le tableau est noir, tout
n'est pas perdu, selon Mme
Boone. "Il y a beaucoup de
choses que les gouvernements
peuvent faire (...) et c'est le mo-
ment", a-t-elle affirmé. 
Comme elle le fait depuis plu-
sieurs mois, à l'image d'autres
institutions internationales,
l'OCDE a notamment pointé le
"déséquilibre" entre politiques
monétaires et budgétaires, et a
réitéré son appel à voir plus de
pays mener des politiques "in-
citatives" pour stimuler l'inves-
tissement de long terme en
profitant des taux bas. Cela
pourrait notamment passer par
la création de fonds nationaux
d'investissements, avance l'or-
ganisation, à l'image de celui
de 50 milliards d'euros qu'en-
visagent de lancer les Pays-Bas
début 2020. 
Elle appelle aussi les pays à
aplanir leurs différends com-
merciaux. Les mesures respec-
tives prises cette année par les
Etats-Unis et la Chine de-
vraient réduire de 0,3 à 0,4
point la croissance mondiale en
2020, et entre 0,2 et 0,3 point
en 2021. 

"Nous avons entamé
la réforme des
banques publiques

qui doit, impérativement, pas-
ser par la réforme de la gouver-
nance. Le programme de
réforme va être mis en œuvre à
partir du 15 décembre pro-
chain", a indiqué M. Loukal en
marge de la cérémonie d'instal-
lation du nouveau président de

la Cellule de traitement du ren-
seignement financier, Sid
Ahmed Saidi.
Arrêté par le gouvernement,

ce programme de réforme va
être mis en œuvre à partir du
15 décembre prochain et sera
finalisé lors des Assemblées
générales, prévues en juin
2020, a expliqué le ministre.
Cela va permettre, a-t-il pour-

suivi, d'impliquer "des admi-
nistrateurs indépendants pour
participer en tant que membres
au sein des Conseils d'Admi-
nistration des banques pu-
bliques pour plus de
transparence". 
Ces administrateurs, une fois

sélectionnés, vont permettre, au
sein des six banques publiques,
d’assoir une nouvelle gouver-

nance dans le cadre de la ré-
forme des organes de gestion
pour plus d’efficacité et plus de
transparence, selon le ministre.
La réforme des organes de ges-
tion va également permettre de
"mieux déterminer les respon-
sabilités au sein de ces banques
et, surtout, libérer l'esprit d'ini-
tiative chez les dirigeants", a-t-
il soutenu.  

PORTÉ PAR LES RISQUES GÉOPOLITIQUES

Le pétrole en hausse 

L'application du programme de réforme des banques publiques et de leur gouvernance, débutera
le 15 décembre prochain, a annoncé, le ministre des Finances, Mohamed Loukal. 

Les prix du pétrole ont ter-
miné en forte hausse ce jeudi,
les investisseurs misant sur
une position commune des
membres de l'Opep et de leurs
partenaires sur le niveau de
production lors de leur pro-
chaine réunion et par la multi-
plication des troubles
géopolitiques au Moyen-
Orient. A Londres, le baril de
Brent de la mer du Nord pour
livraison en janvier s'est ap-

précié de 1,57 dollar, ou 2,5%,
pour finir à 63,97 dollars. A
New York, le baril américain
de WTI pour janvier a gagné
1,57 dollar, ou 2,8%, pour
finir à 58,58 dollars. 
La veille, le Brent et le WTI

étaient déjà montés de 2,4% et
de 3,4% respectivement. "Le
WTI et le Brent sont en
hausse (jeudi) alors que les
principaux producteurs sont
disposés à voter une prolon-

gation des restrictions de pro-
duction" d'or noir lors du pro-
chain sommet de
l'Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole (Opep), qui
doit se tenir les 5 et 6 décem-
bre à Vienne, a estimé David
Madden, analyste de CMC
Markets. L'incertitude qui pe-
sait jusqu'à présent sur la po-
sition de la Russie, partenaire
de l'Opep via la charte de coo-
pération Opep+, semble se

dissiper. "La Russie est un
allié de l'Opep et son prési-
dent, Vladimir Poutine, a dé-
claré ce mercredi que Moscou
et l'Opep partageaient un ob-
jectif commun, ce qui encou-
rage les investisseurs à
l'achat", a ajouté M. Madden. 
Le deuxième exportateur

mondial de brut avait soufflé
le chaud et le froid plus tôt
dans la semaine, restant évasif
sur sa position

Les taux d'emprunt français et allemand
se sont légèrement tendus en fin de se-
maine, dans un marché toujours dominé
par l'incertitude sur le dossier de la guerre
commerciale sino-américaine. "Le mou-
vement sur les obligations d'Etat alle-
mandes est assez nerveux depuis
plusieurs jours", a relevé Nicolas Forest,
directeur de la gestion obligataire chez
Candriam. Les taux évoluent "unique-
ment en fonction des nouvelles liées à la
guerre commerciale et au risque de sanc-
tions américaines", a-t-il complété. "C'est
vraiment le bras de fer entre les Chinois
et les Etats-Unis qui est aujourd'hui le
principal moteur de la performance des
obligations d'Etat." L'atmosphère a été re-
froidie mardi par des déclarations du pré-
sident américain menaçant d'une nouvelle
hausse des tarifs douaniers sur les pro-
duits chinois faute d'accord. 
Mercredi, Donald Trump a enfoncé le

clou en affirmant qu'il n'en avait pas en-

core signé parce que Pékin n'était pas prêt
"à faire (sa) part". Mais "aujourd'hui il y
a des rumeurs selon lesquelles une ren-
contre aurait lieu et que d'ici Thanksgi-
ving, Chinois et Américains pourraient
revenir avec des nouvelles", a relevé M.
Forest. Le gouvernement chinois s'est dit
en outre prêt à faire "tout son possible"
pour parvenir à un accord préliminaire
avec Washington, par la voix du porte-pa-
role du ministère du Commerce. La publi-
cation des minutes de la Banque centrale
européenne (BCE) a pour sa part eu peu
d'effet sur le marché. Les gouverneurs de
la BCE ont approuvé en octobre les me-
sures prises un mois auparavant pour sou-
tenir l'économie, qui avaient suscité de
profondes divisions, selon le compte-
rendu de la dernière réunion de politique
monétaire de l'institution. 
Le taux d'emprunt à dix ans de l'Alle-

magne (Bund) a légèrement avancé jeudi,
à -0,330% contre -0,350% mercredi à la

clôture du marché secondaire, où
s'échange la dette déjà émise. Celui de la
France a suivi la même trajectoire, termi-
nant à -0,021% contre -0,042%. Celui de
l'Espagne a lui aussi un peu progressé, à
0,444% contre 0,419%, tandis que celui
de l'Italie a reflué à 1,174% contre
1,198%. 
Au Royaume-Uni, le taux d'emprunt à

dix ans est légèrement monté, à 0,749%
contre 0,726%. L'emprunt du Royaume-
Uni pour un mois d'octobre a atteint un
sommet sur les cinq dernières années, les
analystes dénonçant une "nette détériora-
tion" des finances publiques britanniques
en plein préparatifs du Brexit et alors que
les promesses de campagne pour les légis-
latives pleuvent. Aux Etats-Unis, le taux
à dix ans progressait un peu à 1,764%,
contre 1,745% mercredi, à l'instar de celui
à 30 ans, à 2,229% contre 2,209%. Le
taux à deux ans s'affichait pour sa part à
1,592%, contre 1,576%. 

SUR FOND DE CONFLIT COMMERCIAL SINO-AMÉRICAIN

Le marché de la dette se tend légèrement 
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La manifestation "village médi-
cal" installée sur la place Abbas
Laghrour dans la ville de Khen-

chela a été marquée jeudi par l’en-
gouement des visiteurs pour les stands
de dépistage et prévention du diabète,
a-t-on constaté.

Des jeunes et des moins jeunes ont
passé le test de dépistage et suivi
avec attention les informations données
par les médecins spécialistes sur la
prévention, l’hygiène de vie et le ré-
gime alimentaire à suivre à titre pré-
ventif ou en cas d’atteinte par le dia-
bète.

Mme Seghiri (65 ans) accompagnée
de son fils a indiqué être venue de la
commune d’Ouled Archach pour bé-
néficier spécialement de test après

avoir ressenti de légers étourdissements
insistant depuis quelques jours.

Pour le directeur de wilaya de la
santé, Fayçal Nemouchi, l’objectif de
cette initiative est d’offrir aux citoyens
la possibilité d’effectuer des diagnos-
tics de dépistage du diabète et de
suivre "des cours spontanés" sur cette
maladie.

Le village offre aussi aux diabétiques
l’occasion de rencontrer des spécia-
listes en endocrinologie, psychologie
et diététique et de débattre avec eux
des comportements à tenir pour éviter
les fluctuations à risque de glycémie
et mener une vie normale avec le dia-
bète.

De son côté, Dr. Malek Lechekheb,
président du bureau de wilaya de l’as-

sociation médicale inter-wilayas ini-
tiatrice de cette manifestation de trois
jours, cette activité de sensibilisation
s’articule autour du diagnostic et de
la prévention du diabète chez les per-
sonnes âgées de plus de 35 ans.

L’initiative permet aux visiteurs
d’effectuer des mesures de leur gly-
cémie, leur tension artérielle, leur
poids et leur tour de ventre et de re-
cevoir des informations sur cette ma-
ladie, a ajouté le même praticien qui
a noté que les enfants se voient offrir
la possibilité de s’exprimer sur cette
maladie dans une démarche de sensi-
bilisation interactive.

Un pavillon spécial encadré par des
médecins et paramédicaux est réservé
aux personnes chez lesquelles un taux

de glycémie élevée est détecté avant
leur orientation vers le foyer du diabète
ouverte à la polyclinique Hamou Bou-
chouareb du chef-lieu de wilaya.

Un examen de la rétine est assuré
aux diabétiques durant ce "village
médical" dans une démarche de pré-
vention des complications du diabète
affectant l’œil, a ajouté Dr Leche-
kheb.

Une rencontre de formation sur la
sensibilisation médicale au profit de
médecins généralistes et spécialistes
a été encadrée en marge de cette ma-
nifestation par des praticiens du Centre
hospitalo-universitaire de Constantine
à la salle des conférences de l’éta-
blissement hospitalier public Ahmed
Benbella.
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"VILLAGE MÉDICAL" À KHENCHELA : 

Engouement pour le dépistage
du diabète



Des modules visant à faire prendre
conscience aux étudiants de l’im-
portance de l’entreprenariat seront
introduits dans le cursus de formation
au sein de l’université Djillali Bou-
naâma de Khémis Miliana (Aïn De-
fla) pendant l’année universitaire
en cours, a-t-on appris jeudi du rec-
teur de cet établissement de l’en-
seignement supérieur.
"Le manque d’engouement de la

part des étudiants pour l’entrepre-
nariat est, dans une large mesure,
d’ordre culturel dans la mesure où
les étudiants, et la société de façon
générale, n’ont pas conscience du
rôle susceptible d’être joué par les
entreprises dans l’économie mo-
derne, d’où l’importance d’introduire
des modules se rapportant à ce do-
maine", a précisé à l’APS le Pr Ay-
lam El Hadj. Observant que l’in-
troduction de modules pour conso-

lider la notion d’entreprenariat est
"d’autant plus importante que les
économies de nombre de pays dé-
veloppés sont basées sur les micro-
entreprises", M.Aylam a déploré le
fait que l’idée qui prédomine le
plus chez les étudiants est que seul
un travail salarié est à même de
leur permettre de vivre de manière
décente.
Tout en faisant remarquer que

l’inculcation de l’idée se rapportant
à l’entreprenariat chez les étudiants
nécessite "la mise en place d’un
plan de travail alliant pragmatisme
et clairvoyance", il a fait état de
l’intention de l’université de Khémis
Miliana d’inviter des directeurs de
micro-entreprises économiques dont
le parcours a été couronnée de réus-
site afin d’évoquer leurs expériences
aux étudiants de licence et de master.
Le même responsable a, par ailleurs,
fait état de l’ouverture, "avant la
fin de l’année en cours", d’un atelier
au sein de l’université dont la mission
consistera à déterminer les filières
qui n’attirent pas les étudiants car
n’offrant pas des opportunités d’em-
ploi.
"Il est on ne peut plus vital d’adap-

ter la formation des étudiants à la
réalité économique", a -t-il soutenu,
observant que l’opération s’appa-
rentant à "une réforme de la carte
de formation" permettra, dans un
premier temps, d’améliorer les pro-
grammes dispensés à l’heure actuelle. 

La cérémonie de signature
de ces marchés s'est déroulée
en présence du ministre de

l'Energie, Mohamed Arkab, le wali
d'Alger, Abdelkhalek Sayouda, le
Président directeur général (P-dg)
du groupe Sonelgaz, Chahar Bou-
lakhras et des directeurs de distri-
bution de la société de distribution
d'électricité et du gaz d'Alger
(SDA).
Intervenant à cette occasion, le

ministre de l'Energie, a affirmé
qu'une enveloppe d'un milliard DA
a été allouée à cette première étape
de l'opération de raccordement au
réseau d'électricité et du gaz qui
touchera plus de 17.000 foyers al-
gérois.
Le première étape sera réalisée

dans un délais de trois (03) mois
avec des compétences locales, a-
t-il mis en avant, ajoutant que le
taux de raccordement en électricité
à la capitale "dépasse 98%".
Dans le cadre du parachèvement

des projets et des opérations de
raccordement au réseau de gaz et
d'électricité, un budget supplémen-
taire d'un milliard DA a été enre-
gistré au titre du budget de l'exercice
2020.
De son côté, le wali Abdelkhalek

Sayouda a fait savoir que les ser-
vices de la wilaya avaient effectué
une opération de recensement de

l'ensemble des agglomérations, des
Haouchs et des quartiers de la ca-
pitale n'ayant pas encore connu
des opérations de raccordement
au réseau électrique et de gaz, dé-
terminés à travers 32 communes
sur un total de 57 commune dans
la capitale.
Le wali a relevé, à ce titre, que

l'opération aura un impact positif,
en ce sens qu'elle permettra d'éra-
diquer le phénomène de raccorde-
ment anarchique au réseau élec-
trique et de doter les habitants et
les équipements publics.
A son tour, le directeur de l'éner-

gie de la wilaya d'Alger, Ali Be-
nyakhlef a passé en revue l'essentiel

des statistiques portant sur l'opé-
ration dans sa première étape qui
englobera le raccordement au réseau
d'électricité et de gaz et concernera
plus de 7.989 habitations au réseau
de gaz à travers 30 communes à
Alger (10 circonscriptions admi-
nistratives), ainsi que le raccorde-
ment de plus de 10.600 habitations

au réseau de gaz naturel, ayant été
recensées à travers 32 communes
(11 circonscriptions administra-
tives).  Le même responsable a
également indiqué que ces projets
permettront d'augmenter le taux
de couverture en gaz naturel dans
la capitale, qui passera de 76%
actuellement à plus de 80%.  

WILAYA D'ALGER

Signature de marchés pour le raccordement
au réseau de gaz et d'électricité 

La wilaya d'Alger a signé jeudi avec le groupe Sonelgaz, des marchés d'une enveloppe d'un milliard DA pour le raccordement 
au réseau d'électricité et de gaz de plus de 17.000 foyers à travers le territoire de la wilaya. 
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UNIVERSITÉ DE KHÉMIS MILIANA (AÏN DEFLA) 
Introduction prochaine de
modules sur l’entreprenariat 

La brigade de protection des ca-
tégories sensibles de la sûreté de
wilaya de Blida a enregistré 36
fugues d’enfants de leurs domicile
familial, durant les six derniers
mois de cette année, a-t-on appris,
jeudi, auprès de la chargée de la
cellule de communication prés ce
corps sécuritaire.
"36 cas de disparition d’enfants,

âgés entre 6 à 17 ans, enregistrées
depuis juin dernier à ce jour, se
sont avérées être des fugues vo-
lontaires", a indiqué, à l'APS, la
commissaire principale Siham Be-
namara, en marge d’une journée
de sensibilisation sur les "risques
menaçant la santé mentale et phy-
sique de l’enfant mineur".
Elle a expliqué que les causes

principales à l’origine de ces fugues
d’enfants, qui ont "tous été retrouvés
et remis à leurs familles sains et

saufs", sont dues "à leur peur d’être
punis à cause de leur échec scolaire,
ou leur privation du téléphone por-
table et de jeux électroniques".
La responsable a, par la même,

signalé l’accueil par le même ser-
vice, de 1.214 appels téléphoniques,
sur le numéro vert 104, réservé au
signalement de la disparition ou le
kidnapping d’enfants.
Sur ce total d’appels reçus, 36

étaient relatifs au signalement de
disparition d’enfants, "pris en charge
dans leur totalité", a-telle assuré,
au moment où le reste "concerne
des demandes de renseignements
notamment", a-t-elle fait savoir.
Cette Journée, organise à l’ini-

tiative de la sûreté de daïra de Bou-
farik , en collaboration avec l’éta-
blissement public de culture et
d’arts , dans le cadre de la célébra-
tion de la Journée mondiale des

droits de l’enfant, a permis d’in-
former le public, des enfants sco-
larisés, sur l’utilité du numéro vert.
Une communication, animée à

l’occasion, a abordé les risques en-
courus par l’enfant en sortant de
son école, concernant le cycle pri-
maire, avec des conseils pour les
éviter (risques).
La manifestation, abritée par

l’école primaire "Aroua" de Bou-
farik, a donné lieu à la présentation
d’une pièce théâtrale sur la sécurité
routière, parallèlement à la présen-
tation d’un bilan des activités des
services sécuritaires relatives à la
protection des mineurs, contre la
violence et différents fléaux sociaux,
outre une visite pédagogique au
siège de la sûreté de daïra de Bou-
farik, ou les élèves ont pris connais-
sance des différentes missions dé-
volues à ce corps sécuritaire. 

BLIDA

Plus de 30 fugues d’enfants durant 
les six derniers mois 

Une production de 165.000 quintaux de
pomme de terre de primeur est prévue à Mos-
taganem à la saison agricole 2019-2020, a-t-
on appris jeudi de la direction des services
agricoles.
L'opération de plantation avec des semences

locales, ciblant 560 hectares cette année, a
été lancée au mois de novembre courant dans
plusieurs régions de la wilaya de Mostaganem.
Un rendement de plus de 290 qx/ha est prévu,
a indiqué la chef de service organisation de la

production et appui technique à la DSA, Aoui-
cha Bouras. Cette opération, qui a touché à ce
jour 39 ha de la surface globale réservée à ce
tubercule aux plaines de Achaacha et de
Hadjadj à l’Est de la wilaya et à Hassi Mameche
au Sud-ouest, coïncide avec la campagne de
cueillette de pomme de terre d’arrière saison.
Une production de 930.000 qx de cette variété
est prévue jusqu’à fin décembre dernier, a
souligné Mme Bouras. La récolte de pomme
de terre de primeur, dont la cueillette est

prévue au début du mois de mars prochain,
contribuera à approvisionner les marchés
locaux et régionaux en ce produit de base
pour stabiliser voire même réduire les prix et
ce produit agricole. La wilaya de Mostaganem
a enregistré une stabilité dans la production
de pomme de terre primeur (160.000 qx par
an) et de pomme de terre d’arrière saison
(900.000 qx par an). La production de la
pomme de terre de saison a atteint l’année
dernière 4,1 million qx, a-t-on rappelé.  

MOSTAGANEM Production de 165.000 qx de pomme de terre de primeur prévue 



Une production de 8.960 quin-
taux d’arachides a été enregistrée
dans la wilaya d’El Tarf, au titre
de l’actuelle saison agricole, avec
une baisse "légère" de 1,33% par
rapport à la précédente saison, a-
t-on appris jeudi auprès de la cheffe
de service de l’organisation de la
production et appui technique à la
direction des services agricoles
(DSA).
La surface agricole dédiée à la
culture d’arachides au niveau de
cette wilaya frontalière connait
cette année, une diminution passant
de 834 hectares durant la campagne
2017/2018, avec une production
de 10.390 quintaux, à 820 ha au
titre de la campagne 2018/2019, a
ajouté Chanez Amira Zaidi. La
campagne a été, également, quelque
peu perturbée par des chutes de

pluie qui se sont abattues sur la
région durant la cueillette de ce
produit, cédé entre 350 et 400 DA
le kg ,a-t-elle relevé. En dépit des
contraintes liées à la nature même
de la pratique de cette culture, de
nombreuses familles continuent à
planter les arachides, principale-
ment au niveau du cordon dunaire,
dans les communes de Souarekh,
Ain Assel, Berrihane et Kala, ré-
putées pour leur forte concentration
en eau favorisant la croissance et
l’épanouissement des plants, a-t-
on précisé de même source.
Dès le mois de septembre, il est
loisible de voir à travers différents
champs de la région, de nombreux
producteurs parmi lesquels plu-
sieurs femmes, de tout âge, se dé-
ployant avec art, savoir-faire et
patience, pour cueillir les fruits

arrivés à maturité, après six mois
de croissance. Certaines d’entre
elles, qui ont affirmé pratiquer
cette culture depuis des années,
avec "la même passion et patience",
nous ont, par ailleurs, évoqué le
problème de "mévente" caractéri-
sant ce produit.
Le stock de la production de
l’année dernière n’a pas encore
été épuisé, ont signalé certains
producteurs de la localité de Frine,
ce qui laisserait craindre une nou-
velle baisse de la surface qui lui
sera consacrée, pour la prochaine
saison. Consacrée à la fabrication
de l’huile de table au niveau de
différentes wilayas du pays, la ca-
cahuète tarfinoise est également
fort appréciée aussi bien pour la
confection des gâteaux ou pour la
simple dégustation.  

Une campagne de sensibilisation
sur les dangers de surconsomma-
tion des antibiotiques ciblant les
médecins vétérinaires et les éle-
veurs a été lancée à Constantine,
a-t-on appris jeudi de l’inspecteur
vétérinaire de la direction des ser-
vices agricoles, Mourad Benameur.
"Coïncidant avec la semaine

mondiale "pour un bon usage des
antibiotiques" (18-24 novembre),
cette campagne vise à faire connaî-
tre les risques dus au mauvais
usage des antibiotiques chez l’ani-
mal et de mettre en avant les com-
portements à adopter en vue de li-
miter l’émergence de la résistance
aux antibiotiques qui constitue au-
jourd’hui l’une des plus graves
menaces pesant sur la santé mon-
diale, la sécurité alimentaire et le
développement", a expliqué à

l’APS Mourad Benameur.
Cette initiative vise également

à sensibiliser les agriculteurs sur
ce phénomène largement répandu
chez les éleveurs qui est d’admi-
nistrer des antibiotiques aux ani-
maux sans avis vétérinaire, a-t-il
ajouté.
Rappelant que les bactéries

multi-résistantes issues des éle-
vages peuvent se transmettre à
l’Homme directement ou via la
chaîne alimentaire, ce spécialiste
a indiqué que celles-ci pouvaient
provoquer des infections plus dif-
ficiles à traiter que celles dues à
des bactéries non résistantes.
C’est dans ce contexte que la

direction des Services agricoles
de Constantine a mobilisé 234 mé-
decins vétérinaires du secteur privé
et public afin de sensibiliser les
éleveurs, implantés dans les douze
communes de la wilaya, quant à
la nécessité de changer ces pra-
tiques favorisant l’émergence et
la propagation de la résistance aux
antibiotiques.
M. Benameur a, par ailleurs,

fait savoir qu’au cours de cette
année, un cabinet vétérinaire privé
et un commerce de gros des pro-
duits vétérinaires activant dans la
wilaya ont été fermés pour une
durée de trois mois pour avoir di-
rectement fourni des antibiotiques
aux éleveurs.
Il est à noter que le patrimoine

animalier de Constantine recense
pour l’actuelle année plus de
167000 ovins et 40000 bovins.  
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La première tranche du projet de réalisation
de la station de traitement des eaux du barrage
d'Ourkis, situé dans la commune d'Aïn Fa-
kroun (Oum el Bouaghi), sera réceptionnée
au début de l'année 2020, a annoncé jeudi le
chef de service de l’approvisionnement en
eau potable auprès de la direction des res-
sources en eau.
Lors de sa dernière visite de travail effectuée
dans la wilaya d’Oum El Bouaghi, le secrétaire
général (SG) du ministère des Ressources
en eau, Hadj Belkateb, a instruit l’entreprise

de réalisation de ce projet de livrer au début
de l’année prochaine la première tranche de
cette infrastructure hydrique d’une capacité
de traitement de 70.000 m3 d’eau par jour,
selon les détails fournis à l’APS par Abde-
nasser Makhneche.
Le SG du ministère de tutelle a également
donné des instructions à l’effet d’ accélérer
la cadence des travaux de rénovation partielle
des réseaux de distribution d'eau potable
dans les grandes communes de la wilaya, à
savoir Aïn Beïda, Oum El Bouaghi et Ain

M’lila, a précisé le même responsable.
L’entrée en service de la première tranche
de cette station permettra d’approvisionner
"quotidiennement" en eau potable les habitants
de cinq (5) grandes communes, notamment
Oum El Bouaghi, Aïn Beida, Aïn Fakroun,
Aïn M’lila et Aïn Fakroun, a fait savoir la
source.
A signaler que la deuxième tranche de ce
projet, dont le taux d’avancement des travaux
a atteint 50%, est susceptible de traiter une
quantité de 70.000 m3 d’eau/jour.  

OUM EL BOUAGHI (STATION DE TRAITEMENT DES EAUX DU BARRAGE D’OURKIS) 
Réception début 2020 de la première tranche 

Un total de 554 navires ont
accosté au port d'Alger
durant le 3e trimestre de

2019 dont 519 commerciaux, soit
une hausse de 2,9% par rapport
au 3e trimestre de 2019, a fait
savoir le responsable à la Direction
de l'Information, Aissa Chenouf,
en marge de la 4ème édition du
Salon international du transport et
de la logistique (Logistical 2019).
La TJB (tonnes jauge brute) des
navires est passée de 7,7 millions
tonneaux durant le 3e trimestre
de 2018 à 7,8 millions tonneaux
durant la même période de 2019,
avec une hausse considérable de
l'ordre de 6,2% étant donné que
les navires accueillis sont d'une
grande taille.
Cette hausse est le résultat directe
des efforts consentis visant l'amé-
lioration des procédures par l'EPAL,
a-t-il indiqué, ajoutant que sur la
base des données, il a été réalisé
un total de 3 millions tonnes durant
ce trimestre, soit une hausse de
6,3% par rapport à la même période
de 2018.
Le trafic des voyageurs a aug-
menté de 12,3 % passant de plus
de 186.000 voyageurs en 2018 à
près de 209.000 voyageurs en
2019.
Quant au trafic des véhicules, il
a augmenté de 8,2 % passant de
plus de 64.000 véhicules en 2018

à plus de 69.000 véhicules durant
le dernier trimestre 2019.
Pour M. Chenouf, cette aug-
mentation du nombre des voya-
geurs via le port d'Alger constitue
un indicateur "positif" des efforts
consentis visant à simplifier les

mesures et à faciliter l'accueil et
le transit pour les passagers, après
la mise en service de la nouvelle
station.
Concernant la rentabilité du port,
une légère augmentation de la
durée moyenne d'attente des navires

avant accostage a été constatée
durant le dernier trimestre de 2019,
passant de 0,82 jour en 2018 à
1,06 jour en 2019.
La durée d'attente concerne es-
sentiellement les céréaliers, les
porte-conteneurs, les cargos et les

navires pétroliers. Par ailleurs, la
durée d'accostage des navires traités
par l'entreprise a baissé de 2 %.
L'activité portuaire de l'entreprise
est stable depuis début 2019 vu la
concrétisation des objectifs fixés
et la hausse du volume des activités. 

PORT D'ALGER

Hausse du trafic maritime et marchandises
au 3e trimestre de 2019 

L'entreprise portuaire d'Alger (EPAL) a enregistré "une hausse considérable" du trafic maritime et marchandise traitées durant 
le 3e trimestre de 2019 par rapport à la même période de 2018, a indiqué à l'APS un responsable à l'EPAL.

EL TARF

Production de 8.960 quintaux d’arachides 
CONSTANTINE (ELEVAGE)

Campagne de sensibilisation sur les dangers
de surconsommation d’antibiotiques
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ÉQUIPE NATIONALE

Invaincue depuis 17 matches, la sélec-
tion algérienne n’est pas loin d’égaler
la meilleure série d’invincibilité à

l’échelle internationale, que détient la sé-
lection allemande avec 23 matchs sans dé-
faite.
Les Verts ne sont donc loin que de six

matchs pour égaler ce record, et pourquoi
pas le battre par la suite. D’ailleurs, si les
protégés de Djamel Belmadi parvien-
draient à maintenir cette dynamique de
victoires, rien ne peut les arrêter. Ils au-
ront, d’ici au mois de juin prochain, l’oc-
casion d’atteindre la barre de 20 matchs
sans défaites.
En juillet dernier, la sélection algérienne

est montée sur le toit de l’Afrique. Un ac-
complissement de taille et derrière lequel

elle courait depuis vingt-neuf ans. Djamel
Belmadi et ses hommes ont dépassé toutes
les attentes en s’adjugeant cette deuxième
étoile tant convoitée, suscitant la fierté et
le bonheur de tout le pays.
Mais, vu que la compétition du haut ni-

veau est un éternel recommencement et
qu’il n’y a point de repos pour les guer-
riers -et encore moins pour ceux du désert-
, il y a besoin de vite se remobiliser et
repartir vers d’autres conquêtes.
Les objectifs qui se présentent aux Verts

ce sont les éliminatoires pour la CAN
2021 et la Coupe du Monde 2022. Pour la
première échéance, les Fennecs ont réussi
une entrée en la matière des plus réussies,
en parvenant à enchaîner deux victoires de
rang.

Mais avant d’entamer ces qualifications,
il y avait le besoin de se trouver un défi à
court terme pour ne pas dormir sur ses lau-
riers, à fortiori lors des rendez-vous ami-
caux, comme ceux joués au mois
d’octobre passé contre la RD Congo à do-
micile (1-1), puis cinq jours plus tard face
à la Colombie à Lille (3-0).
Cela fait alors 17 matches consécutifs

que l’Algérie n’a plus connu la défaite. La
dernière fois c’était à Cotonou au Bénin il
y a presque un an (1-0). Depuis, la bande
à Belmadi a obtenu que des résultats posi-
tifs, signant 12 victoires et 4 matches nuls.
Une série impressionnante qui en dit

long sur la brillante dynamique de cette
équipe, parvenant au passage à battre le re-
cord national que détenait la sélection qui

se produisait à la fin des années 1980 et le
début des années 1990 sous la houlette du
feu Abdelhamid Kermali.
Ce fut précisément entre 1989 et 1991,

et cela coïncida avec le premier titre conti-
nental de l’équipe nationale. Entre leur dé-
faite contre l’Égypte, en match barrage du
Mondial 1990, et l’accroc contre l’Iran
lors de la Coupe Intercontinentale des Na-
tions (1-2, au match aller), ils avaient en-
chaîné 15 matches sans le moindre revers.
Les Fennecs avaient alors amélioré de

six unités le précédent record qui datait de
1978 (9 matches sans défaite). Il faut sa-
voir que la glorieuse équipe des années 80,
en dépit de tous ses exploits, n’a jamais
fait, pour sa part, mieux que sept matches
sans défaite (entre 1987 et 88).

Les Verts à six
matches du record
d’invincibilité mondial



Peter Crouch, lors d'une émis-
sion anglaise où il était en com-
pagnie de Martin Keown et de
Harry Redknapp, a révélé une
histoire racontée par d'anciens
coéquipiers de Ronaldo à Man-
chester United. Lorsque des équi-
piers de Cr7 chez les Red Devils
lui faisaient remarquer que Messi
était sans doute meilleur que lui,
Cristiano rétorquait qu'il était
plus beau : "Oui, mais Messi ne
ressemble pas à ça".
Crouch, Redknapp et Keown

ont poursuivi en débattant de qui
ils pensaient être le meilleur
joueur parmi les deux. « Je suis

Ronaldo avant Messi. Je les aime
tous les deux, mais je suis Ro-
naldo", a déclaré Harry Redk-
napp."Il y a lui, [Diego] Mara-
dona, Pelé ... George Best était
un génie. Quand vous regardez
ce que Ronaldo a fait. Je suis un
grand fan de George Best, mais
vous regardez Ronaldo, il l'a fait
sur la scène mondiale, il a tout
gagné, il est tout simplement in-
croyable.", a estimé le coach an-
glais.
"Je pense que Messi va se ré-

inventer maintenant, un peu
comme Ryan Giggs l'avait fait à
la fin de sa carrière, je ne pense

pas que Ronaldo puisse le faire",
estime pour sa part l'ancien dé-
fenseur d'Arsenal Martin Keown
. "Ronaldo est un professionnel
incroyable. Ont dit qu'il est le
dernier à sortir du terrain chaque
jour. Il s'entraîne. Je pensais que
Messi serait pareil", a rétorqué
Redknapp.
"J'ai rencontré deux membres

du staff qui travaillaient à Barce-
lone avec lui. Ils ont dit qu'il était
un cauchemar pour Pep [Guar-
diola]. Ils ont dit qu'il venait dans
la matinée, qu'il ne s'entraînait
pas beaucoup, qu'il jouait quelques
ballons et qu'il partait. »
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ESPAGNE / REAL MADRID
Hazard : "C'est vrai, je n'étais pas
bon et en surpoids"
Eden Hazard admet être arrivé en surpoids au Real Madrid

et a évoqué son niveau de performances dans un entretien
accordé à l'Equipe.
"Je ne vais pas le cacher. Moi, quand je suis en vacances, je

suis en vacances. Sinon, je n’ai jamais de vacances. J’avais
pris cinq kilos. Je suis du genre à prendre vite et à perdre
aussi rapidement si je fais attention. Quand j’avais 18 ans, à
Lille, j’étais à 72 ou 73 kg. Après, avec la prise de masse
musculaire, c’était 75 kg. Dans un mauvais jour, 77 kg.
J’étais monté à 80 kg cet été. J’ai perdu tout ça en dix jours."
Discret dans les médias, Hazard ne voulait pas s'exprimer

avant de retrouver un bon niveau de jeu : "Je n’étais pas bon,
tout simplement. J’ai dit: commence par bien jouer."
"Les deux premiers mois, dans ce que je proposais, ce

n’était pas assez. Je me disais : je peux mieux faire. J’ai
vraiment senti un mieux depuis un mois. Je prends le ballon,
je dribble, j’accélère et j’essaie de bien faire jouer les autres.
Je ne fais pas tout bien mais j’essaie. Les deux premiers
mois, je me disais : tu es nouveau, sois simple. Et j’ai essayé
de faire trop de passes. Les gens attendaient que je dribble.",
a encore ajouté l'ailier belge.

FC BARCELONE
Messi, pas un gros travailleur 
à l'entraînement
Messi, pas un travailleur acharné à l'entraînement ? C'est

ce qu'a confié le coach anglais Harry redknapp lors de
l'événement Sportmail's, A Pint with Piers, lui qui s'exprimait
en compagnie de Peter Crouch et de Martin Keown,
anciennes gloires du foot anglais.
"J'adore les deux mais je préfère Cristiano Ronaldo. (...)

Ronaldo est un professionnel incroyable. Ils disent que
c'est toujours le dernier à sortir de l'entraînement tous les
jours et je pensais que Messi faisait la même chose. Mais
je connais deux entraîneurs qui ont travaillé avec lui et qui
ont dit que c'était un cauchemar pour Pep Guardiola",
révèle Redknapp.
"Ils m'ont dit qu'il arrivait le matin et qu'il ne s'entraînait

pas beaucoup. Il donne quelques coups de pied dans le
ballon et il part. Je ne pouvais pas le croire," a ajouté
l'ancien manager de Tottenham, dans des propos rapportés
par Marca.

MERCATO
Aubameyang attend le Barça
L'attaquant international gabonais des Gunners aurait

refusé de prolonger malgré une offre d'Arsenal. Ce dernier
attendrait de voir si le club londonien parvient à accrocher
une place qualificative pour la Ligue des champions.
C'est en tout cas ce qu'affirme le quotidien catalan

SPORT qui ajoute qu' "Aubam", 50 buts en 79 matches
avec les Gunners, attend surtout une offre en bonne et
due forme du Barça.
Le club espagnol cherche un buteur pour en faire sa

tête de proue en attaque pour l'après Luis Suarez, le
buteur uruguayen ayant 32 ans.
Aubameyang, 30 ans, est pour rappel, sous contrat

avec Arsenal jusqu’en 2021. .

OFFICIEL
Cuadrao prolonge avec la Juve
Juan Cuadrado prolonge à la Juventus. Initialement

libre à la fin de la saison, l’international colombien de 31
ans est désormais lié jusqu’en 2022 avec le champion
d'Italie.
Juan Cuadrado porte le maillot zebré du club du Piémont

depuis 2015 après avoir porté les couleurs de l'Udinese,
Chelsea, la Fiorentina, Lecce et l'Independiente Medellin.
Il s'est offert en un très bon début de campagne 2019-
2020 avec la Juve.
Pour rappel, Leonardo Bonucci a rempilé il y a quelques

jours. Wojciech Szczesny (2021) et Blaise Matuidi (2020)
seraient les suivants.

121223 23 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019

FOOTBALL / ANGLETERRE / TOTTENHAM

Mourinho: "Je suis assez
humble pour analyser ma
carrière et les problèmes"

Sur l'effectif à disposition
et le mercato : "Le meilleur
cadeau que j'ai ce sont les

joueurs qui sont ici. Je n’ai pas
besoin de nouveaux joueurs. Je
dois juste apprendre à mieux les
connaître. Je les connais bien
mais vous ne les connaissez ja-
mais assez avant de les rencontrer.
J'ai dit aux joueurs que je venais
ici à cause d'eux. J'ai essayé d'en
acheter pour des clubs différents
et avec d'autres, je n'ai même
pas tenté tellement c'était diffi-
cile".
Sur les ambitions : "Nous ne

pouvons pas gagner la Premier
League cette saison. La saison
prochaine, je ne dis pas que nous
allons gagner, mais nous pouvons
la gagner".
Sur sa personnalité et son sup-

posé manque d'humilité : "Tu ne
perds jamais ton ADN. On est ce

qu'on est - pour les bonnes et les
mauvaises choses. Je sais que
dans ma carrière, j’ai commis
des erreurs. Je ne vais pas faire
les mêmes erreurs. Je vais faire
de nouvelles erreurs. Je suis hum-
ble. Je suis assez humble pour
analyser ma carrière et les pro-
blèmes. Il n'y avait personne d'au-
tre à blâmer... Je me suis vraiment
plongé dans cette analyse. Je ne
suis personne pour conseiller les
gens mais faire une pause a été
très positif pour moi. Le premier
été où je n’ai pas travaillé n’était
pas bon pour moi. J'étais un peu
perdu". Sur les conditions de son
arrivée : J'avais le sentiment que
j'allais avoir un club en milieu
de saison. Je savais que je serais
dans une situation où je n'aurais
qu'un ou deux jours avant mon
premier match. Je ne peux pas
venir ici et penser qu'à moi. Je

suis convaincu que mon choix
est excellent. Le club est énorme.
Je sais que j'ai potentiellement
un excellent outil de travail entre
les mains".
Sur Mauricio Pochettino : "Je

souris depuis deux jours. Mais
je le fais aussi avec un peu de
tristesse, je dois parler de Mau-
ricio. Je dois le féliciter pour le
travail incroyable qu'il a accompli.
Je partage avec vous ce que nous
avons partagé à l'intérieur. Ce
club sera toujours sa maison, ce
terrain d'entraînement sera son
terrain d'entraînement. Il est tou-
jours le bienvenu ici. Demain est
un autre jour. Il trouvera bientôt
le bonheur. Il donnera tout comme
il l'a fait dans ce club. Il repartira
avec la tristesse et le sentiment
qu'il a fait un excellent travail.
C'est ce que tout le monde au
club a ressenti".

MANCHESTER UNITED
"Oui, mais Messi ne ressemble pas à ça",
comment Cristiano Ronaldo parlait de Messi

Nommé manager de Tottenham mercredi, José Mourinho a fait du Mourinho 
en conférence de presse, jeudi. Retrouvez les propos du Special One.
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NICE
Youcef Atal pisté par
Tottenham
Selon plusieurs médias anglais et espagnols, le club
anglais de Tottenham, dirigé désormais sur le banc
par le Portugais José Mourinho, nommé mercredi en
remplacement de l’Argentin Mauricio Pochettino,
veut s’attacher les service du défenseur international
algérien de l’OGC Nice Youcef Atal. «José Mou-
rinho, tout juste nommé sur le banc de Tottenham, au-
rait plusieurs joueurs dans le viseur pour renforcer
l’équipe cet hiver. Parmi eux, le Niçois Youcef Atal»,
selon le quotidien ibérique AS. Outre le latéral droit
des Verts, le «The Special One» aurait également plu-
sieurs joueurs dans le viseur pour cet hiver, à l’image
du Gallois du Real Madrid Gareth Bale, ou encore
l’Argentin de la Juventus de Turin, Paulo Dybala,
selon la même source. D’après le tabloïd Daily Mail,
Mourinho «aurait ainsi posé comme condition à sa
venue que la star de l’équipe, Harry Kane, reste au
club. Une prolongation du contrat du joueur serait
même dans les tuyaux.
Arrivé à Nice en 2018, Atal (23 ans) n’a pas tardé à
s’affirmer, en devenant l’un des pièces maîtresses de
l’entraineur Patrick Vieira.
Le président de Nice Jean-Pierre Rivière a indiqué ré-
cemment qu’Atal «ne partira pas cette saison, sauf
dans le cas où un grand club comme le Real Madrid
ou le Bayern s’intéresseraient, il est claire qu’on ne
pourra pas le retenir».

AL-SHABAB
Benlameri sanctionné pour
une arrivée tardive
Le défenseur international algérien d’Al-Shabab Dja-
mel Eddine Benlameri, sera sanctionné par son club
pour une arrivée tardive, après avoir participé aux
deux premiers matchs de l’équipe nationale aux qua-
lifications de la CAN-2021. « Benlameri devait arri-
ver à Ryad ce soir (mercredi, ndlr), mais il ne l’a pas
fait sans nous avoir prévenu à l’avance et c’est pour
cela que le club a décidé d’appliquer le règlement in-
terne. Comme tout le monde le sait, la direction du
Shabab prend très au sérieux les questions de disci-
pline et elle ne fait aucune différence entre les joueurs
», a affirmé Ahmed Al-Masoud, chargé de commu-
nication du club, cité par la chaîne Al-Riyadhia TV.
Benlameri, devenu titulaire indiscutable dans l’échi-
quier du coach national Djamel Belmadi, a pris part
aux deux rencontres inaugurales des qualifications de
la CAN-2021, à domicile face à la Zambie (5-0), et
en déplacement face au Botswana (1-0). « C’est nor-
mal que des gens essayent de profiter de ce genre de
conditions pour parler de problème. Le joueur sera
sanctionné, voilà toute l’histoire », a-t-il ajouté.
Concernant un éventuel départ du défenseur central
algérien, arrivé à Al-Shabab en 2016, le responsable
a fait part de l’intention du club de préserver le joueur
formé au NA Husseïn-Dey. « Je ne peux pas répondre
à la place de Djamel (Benlameri, ndlr). Le joueur est
lié au club et la direction n’a pas l’intention de s’en
séparer ».

US ORLÉANS
Anthar Yahia va quitter son
poste de manager général
Le Conseil d’administration de l’US Orléans aurait
validé le départ du manager général du club l’Algérien
Anthar Yahia, a rapporté mercredi soir France Foot-
ball. « Le manager général cristallise les critiques ces
dernières semaines, notamment à cause du recrute-
ment estival raté de l’USO, actuelle lanterne rouge de
Ligue 2. Il est également en conflit ouvert avec Didier
Ollé-Nicolle, l’entraîneur avec lequel il ne parle plus,
et a été conspué par une partie des supporters après la
défaite au stade de La Source contre le Paris FC (0-1,
le 8 novembre) », précise la même source. L’ancien
capitaine de la sélection algérienne avait été nommé
en décembre 2016 manager général en charge du do-
maine sportif à l’US Orléans, où évoluaient les deux
anciens internationaux Karim Ziani et Essaid Belka-
lem. Anthar Yahia (37) avait rejoint Orléans en tant
que joueur en janvier 2016 en provenance d’Angers.
Il avait contribué à l’accession de son équipe en Ligue
2. A l’issue de la saison 2015-2016, le héros d’Oum-
durman avait décidé de mettre fin à sa carrière, qui l’a
vu évoluer notamment en France et en Allemagne.

FAF

Zetchi ne briguera pas un deuxième mandat

“Je pense que je ne vais pas
briguer un autre mandat. Je
vais terminer ma mission à la

tête de la FAF et me retirer. Je laisserai
ma place à un autre. Je suis prêt éga-
lement à aider le nouveau président
dans sa mission, il n’y aura aucun pro-
blème », a affirmé ce matin le premier
responsable de la FAF qui est à la tête
de la FAF depuis mars 2017, à la
radio. Championne d’Afrique en titre,
l’équipe nationale d’Algérie attire les
grandes nations pour l’organisation de
matchs amicaux. C’est dans cette op-
tique que Zetchi a fait savoir que l’Ita-
lie veut affronter l’EN en amical.

« L’Algérie est arrivée à un tel ni-
veau et envergure, que plusieurs na-
tions très huppées veulent nous
affronter en amical. Il y a les italiens
qui insistent pour nous affronter. Mais
tout dépendra du tirage au sort de la
Coupe du monde. On doit attendre
d’être fixés sur notre groupe afin de se
pencher sur les matchs amicaux. Il
faut savoir aussi qu’il n’y a pas beau-
coup de dates FIFA durant l’année,
c’est à Djamel Belmadi de voir et de
choisir le bon sparring-partner pour
l’EN », explique le président de la
FAF. Zetchi a affirmé aussi que «
L’équipe nationale va profiter de

toutes les dates FIFA pour disputer des
rencontres amicales ».
À propos du probable match amical

face à l’équipe de France, Zetchi dira
que « C’est vrai que j’ai rencontré le
président de la FFF, M. Le Graêt. Les
français sont très excités à l’idée d’or-
ganiser un match amical ici en Algé-
rie, mais c’est une question de
planning et de programmation, car
l’équipe de France a un programme
très chargé aussi et les dates FIFA ne
sont pas nombreuses. On verra ce qui
va se passer plus tard concernant ce
sujet », conclut Zetchi.

A.LA.L
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Le président de la FAF, Kheireddine Zetchi a révélé hier matin qu'il ne va pas briguer un
autre mandat à la tête de la haute instance footballistique en Algérie.

Les représentants africains de la
Coupe du Monde des Clubs de la FIFA
2021 sont les trois premiers de la Ligue
des champions pour la saison
2020/2021, a annoncé jeudi la Confé-
dération africaine de football CAF. La
décision a été prise lors de la réunion
du comité exécutif de l’instance afri-
caine ce jeudi au Caire.
La Fifa avait attribué en octobre der-

nier l’organisation de la Coupe du
monde des clubs 2021 à la Chine. Il
s’agira de la première édition qui se
disputera à 24 équipes (et non plus
sept), une réforme voulue par le prési-
dent de la Fédération internationale de

football, Gianni Infantino. Cette com-
pétition sera organisée à la place de la
Coupe des Confédérations qui a lieu
une année avant le Mondial, entre la
mi-juin et la mi-juillet.
Problème : c’est aussi la date choisie

par la Confédération africaine de foot-
ball (CAF) pour la Coupe d’Afrique
des nations à 24 équipes. Les éditions
2019 et 2020 de la Coupe du monde
des clubs auront lieu au Qatar. Le pays
du Golfe profitera de ces deux tournois
pour effectuer une préparation logis-
tique grandeur nature pour ses stades et
infrastructures dans l’optique du Mon-
dial-2022 qu’il organisera sur son sol.

Concernant la date de la CAN 2021
prévue au Cameroun, l’instance afri-
caine dirigée par le Malgache Ahmad
Ahmad, a indiqué ce jeudi, qu’en rai-
son des conditions météorologiques,
les dates de la Coupe d’Afrique des na-
tions 2021 seront décidées conjointe-
ment par la CAF et le pays hôte
(Cameroun).
Des entraîneurs des sélections afri-

caines avaient estimé récemment que la
Fifa était «en train de tuer» la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) après sa
décision d’organiser la Coupe du
monde des clubs 2021 en Chine entre
la mi-juin et la mi-juillet.

COUPE DU MONDE DES CLUBS 2021
Les trois premiers clubs africains en Ligue 
des champions seront qualifiés

Dix clubs sur les 16 composants la
Ligue 1 ont un déficit estimé à 740
milliards de centimes, selon des exa-
mens effectués par la Direction de
contrôle de gestion et des finances
(DCGF), tirant la sonnette d’alarme
sur la situation du ballon rond en Al-
gérie qui constitue un «gouffre finan-
cier».
«Dix SSPA ont remis divers docu-

ments comptables, cinq n’ont pas en-
core procédé au dépôt. Une n’a pas
répondu malgré de multiples re-
lances.
L’exploitation de documents des

dix clubs indique que le football na-

tional est un gouffre financier. Les
déficits colossaux et récurrents inter-
pellent quant à la gestion archaïque
et chaotique de la majorité des
SSPA», s’alarme la Fédération algé-
rienne mercredi sur son site, se ba-
sant sur un bilan préliminaire établi
au 31 décembre 2018.
Installée par la FAF le 3 octobre

dernier sous la présidence de Réda
Abdouch, la DCGF, plus connue
sous l’appellation de DNCG, est
composée également de Kouadri
Belkacem (financier et auditeur, an-
cien cadre du ministère des Fi-
nances), Hamaidi Abdelhakim

(ancien cadre financier), Guerza
Rafik (expert-comptable et commis-
saire aux comptes) et Boussafer
Mourad (juriste et secrétaire général
de la Ligue de football profession-
nel). Les membres de la DCGF ont
procédé à un premier travail auprès
des 16 clubs de la Ligue 1 afin d’exa-
miner, dans une première étape, la si-
tuation de ces derniers sur le triple
plan administratif, comptable et res-
pect des procédures.
Selon un calendrier bien établi, les

représentants des clubs ont été
conviés à des séances de travail au
niveau du siège de la FAF.

LIGUE 1
740 milliards de déficit pour 10 clubs !



Au moins sept civils ont été
tués et une trentaine d'autres
blessés jeudi par des tirs de

roquettes à Alep, dans le nord de la
Syrie et contrôlée par les forces gou-
vernementales, a annoncé la télévision
syrienne. "Sept civils ont été tués et
30 autres ont été blessés dans une at-
taque à la roquette menée par des
groupes terroristes", a indiqué la té-
lévision officielle, en allusion aux

factions rebelles implantées dans
l'ouest de la province d'Alep.
Cinq quartiers de la ville, dont Sa-

laheddine, ont été touchés par une
salve de roquettes, selon les médias
d'Etat.
L'Observatoire syrien des droits de

l'homme (OSDH) a confirmé l'attaque, 
précisant "qu'une roquette, en pro-

venance de l'ouest d'Alep, est tombée
sur une voiture à Salaheddine, tuant

quatre personnes qui se trouvaient à
bord". Les terroristes du groupe Hayat
Tahrir al-Cham (HTS, ex-branche sy-
rienne d'Al-Qaïda) sont présents dans
l'ouest de la province d'Alep, voisine
de la province d'Idleb où sont aussi
implantées des petites factions rebelles.
Le bilan pourrait s'aggraver en raison
de "l'état critique" de certains blessés,
a ajouté le directeur de l'OSDH, Rami
Abdel Rahman.
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URUGUAY

Vers l'alternance après 15 ans
de présidence de gauche 
Le second tour de l'élection présidentielle en Uruguay
présente le candidat de l'opposition Luis Lacalle Pou
comme le favori, d'une présidentielle dimanche, qui
prendra la forme d'un référendum pour ou contre le
maintien de la gauche au pouvoir après trois mandats
consécutifs. M. Lacalle Pou, le leader du Parti national
(centre droit), a obtenu moins de voix au premier tour
que Daniel Martinez, le candidat du parti au pouvoir, le
Frente amplio (Front élargi, gauche). Mais il a ensuite
mis en place une coalition avec les autres prétendants
battus au premier tour, allant de la droite aux sociaux-
démocrates, qui caracole désormais en tête. Selon le
dernier sondage du cabinet Factum, Luis Lacalle Pou,
ancien sénateur, obtiendrait 51% des voix, contre 43%
à Daniel Martinez, ex-maire de Montevideo et ingénieur
de 62 ans. Tous les autres sondages donnent un écart
inférieur mais significatif entre les deux candidats: de
cinq à six points d'avance pour l'avocat de 46 ans qui,
en cas de succès, mettrait fin à 15 ans de gouverne-
ments de gauche consécutifs dans ce petit pays
d'Amérique du Sud.

DESTITUTION

Trump jugé pire que Nixon
par les démocrates 
"Au-delà" du Watergate: l'élu démocrate en charge de
l'enquête en destitution contre Donald Trump a conclu
jeudi une série d'auditions publiques en assurant que
les faits reprochés au locataire de la Maison Blanche
étaient "bien plus graves" que ceux commis par l'an-
cien président Richard Nixon. Au cours des huit der-
niers jours, douze témoins entendus au Congrès ont
livré de nombreux éléments à charge pour le président
américain, sans ébranler - du moins en apparence - les
élus républicains. A l'issue de ce marathon, Adam
Schiff a fait monter la pression sur Donald Trump en le
comparant au seul président de l'histoire des Etats-
Unis à avoir démissionné, en 1974, pour s'éviter une
destitution certaine. "Ce que nous avons ici (...) va bien
au-delà de ce que Nixon a fait", a-t-il lancé en réfé-
rence au scandale d'espionnage politique dit du
Watergate. Quarante-cinq ans plus tard, Donald Trump
est à son tour menacé par une enquête en destitution
parce qu'il a demandé à l'Ukraine d'enquêter sur le
démocrate Joe Biden, qui pourrait être son adversaire
lors de la présidentielle de 2020. Les démocrates accu-
sent le président républicain d'avoir abusé de sa fonc-
tion pour faire pression sur Kiev, notamment en gelant
une aide militaire de près de 400 millions de dollars
votée par le Congrès.  

ISRAËL

Le chef de gouvernement de l'état
sioniste inculpé pour corruption
Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu a
été inculpé par la justice de l'état sioniste de  corrup-
tion. Ce dernier a dénoncé jeudi soir un "coup d'Etat",
promettant qu'il  n'allait "pas abandonner". Un peu
plus tôt dans la soirée, le procureur général Avichaï
Mandelblit  avait annoncé qu'il inculpait le Premier
ministre pour corruption, fraude et abus de confiance
dans trois affaires différentes. "Ce qui se passe ici est
une tentative de mener un coup d'Etat contre le
Premier ministre", a assuré M. Netanyahu, le premier
chef de gouvernement israélien en exercice à être
inculpé, appelant "à enquêter sur les enquêteurs" qui
ont mené les investigations contre lui. Depuis
Jérusalem, le ton vindicatif, il a dénoncé lors d'une
conférence de presse de "fausses accusations moti-
vées par des considérations politiques"  qui visent "à
le faire tomber". Mais, a-t-il assuré, "je ne suis pas
prêt à abandonner". Dans la principale affaire, M.
Netanyahu est accusé d'avoir accordé des faveurs au
patron d'un groupe de télécommunication en échange
d'une couverture médiatique favorable d'un des
médias de ce groupe. Dans les deux autres dossiers, il
est soupçonné d'avoir reçu de luxueux cadeaux de la
part de milliardaires et d'avoir tenté de s'assurer des
articles favorables dans le plus grand quotidien payant
du pays.(APS) 

Les orphelins britanniques dont les
parents sont morts en Syrie en tant
que combattants du groupe état isla-
mique (EI) ont commencé à être ra-
patriés au Royaume-Uni, a annoncé
jeudi le Ministre des Affaires étrangères
Dominic Raab.
"Ces orphelins innocents sont des

enfants qui n'auraient jamais dû connaî-
tre la guerre", a-t-il écrit dans un com-
muniqué, "nous avons facilité leur re-
tour à la maison, car c'est la bonne
chose à faire".
Il s'agit désormais de "leur donner

le soutien nécessaire pour revenir à
une vie normale", a-t-il ajouté, confir-
mant que les premiers enfants étaient
sur le point d'être renvoyés au
Royaume-Uni.
Un tweet de l'administration kurde

en Syrie avait déjà affirmé plus tôt
dans la journée que "trois orphelins

britanniques de parents combattant
au sein de l'EI" avaient été remis aux
autorités de leur pays.
Le ministère des Affaires étrangères,

sous pression depuis un mois après la
publication d'un rapport de l'ONG
Save The Children, n'a pas donné
plus de détails dans l'immédiat sur
l'avancement de ces rapatriements, ni
sur ceux à venir.
Dans ce rapport, l'ONG avait révélé

qu'au moins 60 jeunes Britanniques 
étaient bloqués dans le nord-est de

la Syrie, soit deux fois plus que ce
qui avait été estimé jusque-là.
Selon Marie-Dominique Parent, une

responsable du Haut-Commissariat
des Nations unies aux droits de
l'homme, entre 700 et 750 enfants
nés de parents ressortissants de l'UE
sont retenus dans des camps du nord-
est de la Syrie.  

La Chine a accusé vendredi les
Etats-Unis de "provocation" après le
passage cette semaine de deux navires
de guerre près d'archipels revendiqués
par Pékin en mer de Chine méridionale,
sur fond de tensions entre les deux
pays.
Pékin revendique la quasi-totalité

de la mer de Chine méridionale, une 
vaste zone également convoitée par

Taïwan, les Philippines, Brunei, la
Malaisie et le Vietnam.
La Marine américaine y mène ré-

gulièrement des opérations pour af-
firmer la "liberté de navigation" dans
cette région.
Les Etats-Unis ont indiqué qu'un

de leurs bâtiments, le Gabrielle Gif-
fords, avait croisé mercredi à proximité
du récif Mischief, dans l'archipel des
Spratleys.
De son côté, le destroyer Wayne E.

Meyer a navigué jeudi à proximité
des îles Paracels, a précisé le com-
mandant Reann Mommsen, porte-pa-
role de la 7e Flotte, basée au Japon.
La Chine a envoyé des navires mi-

litaires pour identifier et surveiller les
navires américains et leur a demandé
de partir, a déclaré dans un commu-
niqué le commandement sud de l'Ar-
mée populaire de libération (APL).
"Nous exhortons les Etats-Unis à

cesser ce genre de comportement pro-
vocateur et risqué, pour éviter des in-
cidents imprévus", a-t-il prévenu, qua-
lifiant de "prétexte" l'argument de la
liberté de navigation avancé par Wash-
ington.
Pékin délimite traditionnellement

sur ses cartes par une "ligne de neuf 
traits" la portion de la mer de Chine

méridionale sur laquelle il affirme
avoir une  souveraineté territoriale.

MER DE CHINE

Pékin dénonce une "provocation" américaine 

LE ROYAUME-UNI

Ondres commence à rapatrier de
Syrie ses orphelins de terroristes

SYRIE

Sept civils tués dans des tirs
de roquettes rebelles à Alep

BOLIVIE
La police disperse
une grande marche
antigouvernementale 
La police bolivienne a dispersé

jeudi au gaz lacrymogène une vaste
marche antigouvernementale à La
Paz, tandis que le Congrès discutait
des moyens de sortir de la grave
crise politique que connaît la Bolivie.
Des milliers de personnes portant
les cercueils de cinq personnes tuées
mardi dans des heurts étaient des-
cendues d'El Alto, ville jumelle de
La Paz considérée comme un bastion
de l'ancien président Evo Morales.
Les manifestants favorables à Evo
Morales, parti en exil au Mexique
après avoir été contraint à la démis-
sion, protestaient contre la répression
et contre le gouvernement de Jeanine
Anñez, présidente par intérim depuis
le 12 novembre. Huit hommes
avaient été tués par balles mardi au
cours d'affrontements avec les forces
de l'ordre près de l'usine de distri-
bution de carburant de Senkata à El
Alto. Les échauffourées avaient éclaté
alors que l'armée et la police déga-
geaient l'usine, que des manifestants
occupaient depuis la semaine dernière
pour réclamer la démission de Mme
Añnez.



1515 23 23 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019LA NATION LA NATION INTERNATIONALINTERNATIONAL

Le Premier ministre sah-
raoui, a soutenu, lors
d'une conférence de

presse tenue avant l'ouverture
des travaux de la 44ème Confé-
rence européenne de soutien et
de solidarité avec le peuple sah-
raoui (Eucoco), que les 2000
congressistes vont discuter, du
19  au 22 décembre prochain, et
aborder toutes les démarches
afin d'élaborer une réponse adé-
quate à ce blocage du processus
de paix de l'ONU.
"Toutes les options seront

examinées, y compris la lutte
armée", a déclaré M. Akeik, in-
diquant que "le blocage du pro-
cessus de paix onusien est le
résultat de l'intransigeance ma-
rocaine soutenue par la France et
l'Espagne, au Conseil de sécurité
de l'ONU".
Le responsable sahraoui est

revenu sur la récente résolution
2494 (2019) de l'ONU qui a pro-
rogé d'une année le mandat de la
mission de l'ONU pour l’organi-
sation d’un référendum au Sa-
hara occidental (Minurso),
soulignant que la poursuite de la
situation actuelle est inaccepta-
ble, et que le Front Polisario va
prendre des mesures décisives
pour protéger le droit inaliénable
du peuple sahraoui à l'autodéter-
mination et à l'indépendance.
La résolution, présentée par

les Etats-Unis, appelle les par-
ties au conflit, le Front Polisario
et le Maroc, à reprendre les né-

gociations sous les auspices de
l’ONU et sans pré-conditions,
en vue de parvenir à une solu-
tion garantissant le droit du peu-
ple sahraoui à
l’autodétermination.
La Déclaration de Madrid,

tâche noire dans l'histoire de
l'Espagne
Le responsable sahraoui est,

également, revenu longuement
sur la faute historique de l'Es-
pagne pour ce qui est de la dé-
colonisation du Sahara
occidental, appelant à l'"annula-
tion immédiate des accords tri-
parties de Madrid qui ont livrés
les territoires sahraouis au
Maroc et à la Mauritanie".
M.Akeik s'est en outre félicité

du vaste élan de solidarité ex-
primé à travers toute l'Europe,
mais aussi à travers le monde,
avec le peuple sahraoui dans sa
lutte pour l'indépendance et
l'exercice de son droit inaliéna-
ble à l'autodétermination, garan-
tit par toutes les résolutions de
l'ONU et du Conseil de sécurité.
Il a rappelé que des milliers de

Sahraouis établis en Espagne et
des membres d'associations de
solidarité avec le peuple sah-
raoui dans diverses provinces
ont organisé la semaine dernière
une grande manifestation à Ma-
drid pour exiger du gouverne-
ment espagnol l'annulation de la
Déclaration de Madrid qui reste
une tâche noire dans l'histoire de

l'Espagne.
M.Akeik prend part aux tra-

vaux de la 44e Eucoco à la tête
d'une importante délégation,
composée de ministres et de re-
présentants de différentes intui-
tions nationales, membres
d'organisations de la société ci-
vile, députés et militants des
droits de l'Homme des zones oc-
cupées du Sahara occidental.
Les organisateurs de cette

Conférence ont affirmé que ce
rendez- vous sera l'occasion
pour lancer un appel à la com-
munauté internationale qu'il était
temps de mettre fin à l’injustice,
l’illégalité et l’occupation maro-
caine, et d’ouvrir une nouvelle
page de l’Histoire

CONGRÈS DU POLISARIO

Toutes les options seront examinées
y compris la lutte armée

Le Premier ministre sahraoui, Mohamed Louali Akeik , a souligné, hier, à Vitoria-Gasteiz (Pays Basque),
que "toutes les options concernant la poursuite de la lutte du peuple sahraoui seront examinées lors
du Congrès du Front Polisario, prévu en décembre prochain, y compris la lutte armée".

NOUVEAU GOUVERNEMENT
TUNISIEN

Ennahdha s'oppose 
à la participation de
certains partis
Le président du mouvement Ennahdha, Ra-
ched Ghannouchi, s'est dit opposé à la parti-
cipation de certaines formations politiques
dans le futur gouvernement, a rapporté
l'agence TAP.
Ennahdha apposera "un veto" sur la partici-
pation de certains partis politiques, a-t-il af-
firmé dans une déclaration à la presse à
l’issue de sa rencontre avec le chef du gou-
vernement désigné, Habib Jamli. "J’ai perçu
auprès du chef du gouvernement la volonté
de former, au plus vite, son cabinet ministé-
riel", a-t-il ajouté.
M. Ghannouchi a qualifié de "positive" sa
rencontre avec M. Jamli, précisant que "l’en-
tretien n’a pas abordé la question des porte-
feuilles ministériels", indiquant dans ce sens
que l’entrevue a porté sur les orientations gé-
nérales du gouvernement ainsi que ses prio-
rités en cette phase, notamment celles
relatives aux domaines social et économique
et en matière de lutte contre la corruption.
Elu la semaine dernière comme président de
l'Assemblée des Représentants du Peuple
(ARP), M. Ghannouchi a fait savoir que
Habib Jamli a "présenté à la délégation
d’Ennahdha une idée d’ensemble sur ses
premiers contacts avec les partis politiques
et les organisations nationales".
Selon le président d'Ennahda, M. Jamli s’est
dit "satisfait" des résultats de ses premières
rencontres avec les partis. Ces derniers, a-t-
il relevé, ont exprimé "leur prédisposition à
participer au futur gouvernement sur la base
d’un programme".
Ghannouchi a rappelé l’accord concernant la
commission en charge des programmes du
futur gouvernement, composée par les repré-
sentants des partis ayant accepté le principe
de participer au gouvernement. "Cette com-
mission aura pour mission de définir et
d’adopter les programmes, ce qui permettra
au prochain gouvernement d’entrer rapide-
ment en fonction, loin de tout conflit sur les
postes et les quotas partisans". Les forces po-
litiques et sociales en Tunisie doivent enta-
mer des négociations en vue de former le
plut tôt possible un gouvernement inclusif,
avait insisté, Ennahdha dans son appel, sa-
medi, à l'endroit de toutes les forces vives du
pays, appelant par la même occasion à sou-
tenir M. Jamli, ancien secrétaire d'Etat.
Mardi, le nouveau chef du gouvernement dé-
signé a entamé les concertations officielles
pour la formation du gouvernement en rece-
vant une délégation de Qalb Tounes (Au
coeur de la Tunisie), arrivé deuxième aux
dernières législatives avec 38 sièges sur 217
de l'ARP. Le soutien de cette deuxième for-
mation politique majoritaire au sein du par-
lement, au parti Ennahdha dans l'élection du
chef du parlement en la personne de Rached
Ghannouchi, suppose, affirme-t-on, que ce
dernier va faire de même pour ce qui est du
gouvernement de M.Jamli.
Le parti Ennahdha n'a, pour rappel, pas bé-
néficié du soutien des autres formations po-
litiques siégeant au sein de l'ARP s'agissant
de l'élection de Ghannouchi. Plusieurs partis
ont proposé leurs propres candidats pour le
poste du chef du Parlement. Le rôle du Par-
lement est si important en Tunisie, compte
tenu du régime politique en vigueur. Il est en
effet, le lieu où la politique du gouvernement
est adoptée et validée.
C'est la raison pour laquelle le président de
la République, Kaies Saied, ne cesse, d'ail-
leurs, d'appeler les formations politiques tu-
nisiennes à "faire prévaloir l'intérêt de la
Tunisie sur les intérêts partisans".
Avant le lancement des concertations, 
M. Jamli a déclaré qu'il rencontrera dans une
première étape les représentants des partis
puis, dans une seconde étape, ceux des orga-
nisations nationales ainsi que des compé-
tences nationales.

La déclaration du secrétaire d'Etat améri-
cain Mike Pompeo, "légitimant" les colo-
nies israéliennes, continue de susciter de
vives réactions dont celle de l'Algérie qui a
exprimé son rejet "total" des positions
considérant les colonies de peuplement is-
raéliennes dans les territoires palestiniens
comme "ne contrevenant pas au droit inter-
national", alors qu'une réunion d'urgence est
attendue lundi à la Ligue arabe.
Dans un communiqué publié mercredi

par le ministère des Affaires étrangères,
l'Algérie a qualifié les positions améri-
caines, de "violation flagrante du droit in-
ternational et des résolutions pertinentes du
Conseil de sécurité", précisant que "l'Algé-
rie voit dans ces positions un nouvel obsta-
cle de nature à saper les démarches visant à
trouver une solution à la question palesti-
nienne".
Tout en qualifiant les colonies israé-

liennes dans les territoires palestiniens d'il-
légales, l'Algérie réaffirme, dans le
communiqué, "son soutien inconditionnel
au droit du peuple palestinien frère à l'éta-
blissement de son Etat indépendant sur les
frontières de 1967 avec El-Qods comme ca-
pitale", et rappelle l'importance de l'Initia-
tive arabe de paix découlant du Sommet de
Beyrouth de 2002.
Avant une réunion du Conseil de sécurité

(CS) de l'ONU sur le Proche-Orient, cinq
pays européens membres du CS, ont assuré
mercredi que leur position sur la politique
de colonisation israélienne dans les terri-
toires palestiniens occupés, y compris (El-
Qods-Est), "est claire et inchangée".

Appelant Israël à mettre fin à toutes les
activités de colonisation, conformément à
ses obligations de puissance occupante, ces
cinq pays, à savoir la France, l'Allemagne,
le Royaume-Uni, la Belgique et la Pologne,
ont affirmé que toute activité de colonisa-
tion "est illégale au regard du droit interna-
tional", et "érode la viabilité" d'une solution
à deux Etats et la perspective d'une paix du-
rable. 
La veille, la justesse de la cause palesti-

nienne venait de remporter une nouvelle
victoire au sein des Nations Unies, après le
vote par l'Assemblée générale, d'une réso-
lution en faveur du droit du peuple palesti-
nien à l'autodétermination.
Le vote a eu lieu, selon un communiqué

du ministère palestinien des Affaires étran-
gères lors d'une session de la Troisième
Commission de l'Assemblée générale de
l'ONU dans laquelle 165 Etats ont voté en
faveur de la résolution, cinq ont voté contre
et neuf se sont abstenus.
Pour l'Autorité palestinienne, ce vote

constitue une réponse immédiate aux re-
marques de Pompeo selon lesquelles les co-
lonies israéliennes en Cisjordanie ne
contredisent ni ne violent le droit internatio-
nal".
Le secrétaire général de l'Organisation de

libération de la Palestine (OLP), Saëb Era-
kat, a déclaré aux journalistes à Ramallah,
que la Palestine considérait cette annonce
comme "nulle et non avenue" et prendrait
des mesures contre cette déclaration améri-
caine auprès des Nations unies et des tribu-
naux internationaux.  

Il a fait savoir que le président palesti-
nien, Mahmoud Abbas, avait publié des di-
rectives pour contredire cette annonce au
niveau international par plusieurs mesures,
y compris en convoquant une réunion ur-
gente des ministres arabes des Affaires
étrangères, en saisissant le Conseil de sécu-
rité des Nations unies, le Conseil des droits
de l'Homme de l'ONU et la Cour pénale in-
ternationale sur la question des colonies,
ainsi que la Cour internationale de justice
(CIJ) sur la légalité de cette annonce.  
A cet effet, une réunion d'urgence aura

lieu lundi au siège de la Ligue arabe au
Caire. Selon le secrétaire général adjoint de
l'institution, Hossam Zaki, plusieurs pays
arabes ont soutenu la demande de
réunion d'urgence au niveau ministériel for-
mulée par l'Etat de Palestine mardi.
L'annonce américaine "légitimant" les co-

lonies israéliennes marque une nouvelle
rupture avec la tradition diplomatique amé-
ricaine. Elle a été dénoncée par l'Autorité
palestinienne et la quasi-totalité de la com-
munauté internationale.
Plusieurs pays ont également déploré l'an-

nonce américaine comme entre autres, la
Norvège, estimant que "seule une solution
négociée prévoyant deux Etats créera une
paix durable". La Russie, l'autre
puissance internationale, a vivement criti-
qué la nouvelle position des Etats-Unis à
l'endroit du peuple palestinien, qualifiant les
colonies israéliennes dans les territoires pa-
lestiniens occupés en 1967 d'"illégales" et
d'"une violation flagrante de la loi interna-
tionale"

COLONISATION ISRAÉLIENNE

Réunion lundi de la Ligue arabe



LA SPIRITUALITÉ SELON GHAZALI

Jean Abd-al-Wadoud Gouraud
Nous élevons qui Nous voulons vers les plus hauts degrés. Mais au-dessus de tout savant se trouve Celui dont la Science 
n’a point de limite.
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Force est de constater, de
nos jours, qu’une large ma-
jorité d’hommes et de

femmes semble avoir adopté, sou-
vent sans même s’en rendre
compte, un point de vue et un
mode de vie les amenant à consi-
dérer la vie quotidienne comme
séparée de la dimension spirituelle
et religieuse. Dans un tel contexte,
l’œuvre de l’imam Muhammad
Abu Hamid al-Ghazali (1058-
1111) revêt, plus que jamais, un
caractère d’une extraordinaire ac-
tualité. Redonnant la possibilité,
pour ceux qui le désirent, de re-
découvrir le sens véritable de la
religion, elle est une mise en œu-
vre cohérente du message fonda-
mental d’unité et d’unicité de
l’islam dans toutes ses dimensions
constitutives de soumission à la
volonté divine (al-islâm), de foi
(al-îmân) et de vertu contempla-
tive (al-ihsân).
Celui qui voudra approfondir

le sens de sa propre vie religieuse
et spirituelle, pourra y trouver
l’expression d’une sagesse uni-
verselle et d’un équilibre indis-
pensable que le monde semble
pourtant avoir oubliés, paradoxa-
lement. L’œuvre de Ghazali refuse
toute approche toute mentale ou
sentimentale de la religion qui
serait coupée de la dimension
vraiment transcendante et spiri-
tuelle, et qui réduirait la foi à
une simple abstraction ou à un
élan émotionnel risquant de dé-
river vers le fondamentalisme et
le fanatisme. Mais elle évite aussi
le piège d’un discours de la raison
qui chercherait à accaparer la
place de l’intelligence en préten-
dant à la connaissance par le rejet
et le déni de tout ce qui la dé-
passe.
Ainsi, la raison revendiquant

l’objectivité et la foi taxée par
elle de subjectivité sont vouées à
s’opposer sans jamais réussir à
s’entendre. Cette situation ne pou-
vait, au bout du compte, que dé-
générer en un relativisme délétère
remettant en cause la notion même
de Vérité et la possibilité de
connaître Dieu pour être en ca-
pacité de Le reconnaître. Pourtant,
selon les textes sacrés et les en-
seignements des prophètes, c’est
bien cette connaissance de Dieu,
Vérité absolue et éternelle, qui
constitue le but même de l’exis-
tence humaine. C’est ce but qu’ont
atteint les authentiques saints et
savants de Dieu, et, parmi eux,
l’imam Ghazali qui nous appelle,
à travers son œuvre immense,
son parcours exceptionnel et son
expérience spirituelle, à le re-
joindre.
Ghazali a marqué, par son

exemple et ses enseignements, la
vie de nombreuses communautés
de croyants, hommes et femmes
; et si l’on est sensible à la di-
mension spirituelle, on trouvera
dans la vie et l’activité intellec-
tuelle de l’imam Ghazali un exem-
ple de servitude éclairée et un
signe évident d’alchimie divine

à l’œuvre. Le monde contempo-
rain, qui semble apparemment
s’éloigner des principes et des
valeurs traditionnelles que Ghazali
sut magistralement exposer il y a
de cela plus de neuf siècles, aurait
grand intérêt à approfondir, avec
tout le sérieux et l’honnêteté
qu’une telle entreprise comporte,
les enseignements que l’imam a
transmis par ses œuvres, et à tra-
vers les événements significatifs
de sa vie intense. En raison d’un
voile superficiel qui cache la
connaissance de la véritable lu-
mière de la foi et les réalités spi-
rituelles, l’humanité paraît au-
jourd’hui, comme à l’époque de
Ghazali, avoir oublié le sens de
sa propre fonction dans le monde.
Neuf siècles plus tard, les débats

entre « foi spiritualiste » et «
dogmatisme rationnel », ou entre
« spéculation intellectualiste » et
« science athée », continuent de
faire rage. Pourtant, si le contexte
est différent, le travail qui doit
être entrepris reste le même à
chaque époque. C’est l’œuvre
réalisée par les témoins de la Tra-
dition authentique lorsqu’ils ré-
tablissent les conditions néces-
saires qui redonnent à l’humanité
la possibilité de « goûter » l’Unité
de Dieu dans la multiplicité de
Sa création. Toutefois, la diffé-
rence aujourd’hui est qu’il ne
s’agit peut-être plus seulement
d’analyser qualitativement ou
quantitativement la crise de
l’homme contemporain eu égard
à son identité spirituelle, mais
d’appeler, de façon très pragma-
tique, ceux qui aspirent encore à
la connaissance de la Vérité à
faire preuve de cohérence et d’in-
tégrité dans leur vie même, en
abandonnant les conditionnements
extérieurs et les influences subtiles
d’un monde qui apparaît de plus
en plus incompréhensible, pour
tourner leur regard vers ce qui

relève de la certitude de l’Eter-
nité.
En perdant de vue cette dimen-

sion essentielle de son existence,
l’être humain rend fatalement
inefficace sa fonction sur terre.
Le risque est alors qu’il régisse
le monde dont Dieu lui a confié
la charge, sans aucune science,
voire en opposition avec l’action
de l’Intellect divin, allant jusqu’à
participer et même provoquer ce
chaos dont on sait qu’il annoncera
la ruine du monde, et celle de
l’homme. Luttant contre cette dé-
sacralisation de l’existence, Gha-
zali sut au contraire retrouver, à
travers une tension métaphysique,
l’élan et le goût d’une vie humaine
entendue comme un itinéraire de
purification, d’action et de
connaissance. Une connaissance
qui, dans le cadre traditionnel de
l’Islam, se manifeste par dévoi-
lements progressifs. Observant
scrupuleusement les prescriptions
de la Révélation, l’imam Ghazali
découvrit les correspondances na-
turelles de son rôle dans ce
monde-ci avec l’autre monde,
grâce à la fréquentation des maî-
tres dans la pratique de la science
et de la voie de l’Au-delà.
Pour autant, s’ils retrouvaient

le courage et la volonté d’aban-
donner l’approche purement quan-
titative, superficielle, dialectique
ou spéculative qu’ils ont généra-
lement de la sagesse et de la reli-
gion, les hommes d’aujourd’hui
pourraient s’inspirer du courage
de l’imam. En se pliant à cet
effort de « retrait spirituel » des
apparences et des formes exté-
rieures, à l’instar de Ghazali, ils
redécouvriraient alors, faisant
preuve de toute la détermination
et la patience nécessaires, la voie
d’une vocation contemplative qui
induit également, pour celui ou
celle qui la suit, une participation
sereine et harmonieuse au témoi-

gnage constant d’une vision sacrée
de l’existence.
Néanmoins, la lecture des œu-

vres de Ghazali pourrait s’avérer
vaine pour celui qui voudrait re-
trouver le sens de son séjour sur
terre et redresser le cours de son
existence, si elle ne s’accompagne
pas de la mise en pratique de
l’exemple donné par l’imam Gha-
zali ; celui d’une tension méta-
physique dynamique vécue qui
pousse à chercher continuellement
la certitude dans la connaissance.
En tant qu’imam « restaurateur »
(mujaddid), Ghazâlî eut et aura
toujours, à son époque comme
aujourd’hui, la fonction de réno-
ver, ou mieux de « revivifier »,
chez les étudiants sincères, la
transmission du dépôt traditionnel
(al-amâna) confié par Dieu à
chaque créature.
Aujourd’hui, comme il en a

toujours été, il ne s’agit pas d’une
question philosophique, ration-
nelle, et encore moins dogmatique.
L’important est de préserver et
de mettre en acte ce dépôt sacré
existentiel, dont la foi et l’intelli-
gence font partie, et qui fait de
l’homme le représentant de Dieu
sur terre, pourvu qu’il ne déroge
pas au « mîthâq », le « Pacte pri-
mordial » qui le lie indéfectible-
ment à son Seigneur.
L’actualité des enseignements

de l’imam Ghazali correspond à
l’actualité même de la Révélation
coranique et du modèle prophé-
tique, qui tracent une voie claire
et fiable vers l’Au-delà, une voie
qui reste valide jusqu’à la fin des
temps. A propos de ce chemin
divin, Ghazali nous rappelle ce
que sont la foi et l’intelligence :
des dons précieux de Dieu qu’il
s’agit de cultiver, d’approfondir,
et d’employer avec sagesse, ri-
gueur et ouverture du cœur, pour
réussir à bénéficier des grâces
divines qui soutiennent le croyant

dans son itinéraire de retour à
Dieu.

Dans le contexte contemporain,
où rigueur intellectuelle, appro-
fondissement de la foi, purification
du cœur, et goût des vertus sont
des valeurs de plus en plus rares,
voire galvaudées, même au sein
des communautés religieuses
comme la communauté musul-
mane, les enseignements de
l’imam Ghazali constituent un
outil efficace et une aide précieuse
dans la recherche de ces qualités.
Les traductions de plus en plus
nombreuses de ses œuvres, que
l’on trouve désormais dans la
plupart des langues, témoignent
d’un intérêt certain qui s’explique
par le fait que les écrits de Ghazali
apportent des réponses magistrales
aux questions essentielles sur la
signification de la vie, la dignité
de l’homme, le but de l’existence
et les moyens d’y parvenir, avec
cette clarté et cette simplicité de
l’évidence propres à ce qui est
intemporel.
En même temps, ses réflexions

et ses méditations sur la vie spi-
rituelle, parce qu’elles restent
relativement accessibles à la
mentalité et à la nature des
hommes de notre temps, et parce
qu’elles s’adressent au cœur de
tout un chacun, dépassent large-
ment le cadre des études isla-
miques ou de la communauté
musulmane. C’est le cas, en par-
ticulier, de sa célèbre somme «
Revivification des sciences de
la religion » (ihyâ’ ‘ulûm ad-
dîn), dont nous avons l’honneur
de présenter une traduction fran-
çaise complète et commentée du
premier livre consacré à la
Science (kitâb al-‘ilm). En ce
sens, l’Ihyâ’ peut légitimement
être considéré comme une syn-
thèse du testament intellectuel
et religieux que l’imam Ghazali
a laissé à l’humanité.

Par Bruno Guigue



Dix ans après la chute de
Lehman Brothers, l'é-
conomie mondiale est de

nouveau au meilleur de sa forme.
Aux Etats-Unis, la croissance est
même redevenue supérieure à son
potentiel de long terme. En pa-
rallèle, l'endettement mondial a
explosé et la Fed remonte pro-
gressivement ses taux directeurs,
rappelant la situation d'avant 2008.
L'histoire est-elle vouée à se
répéter ? Pas forcément.
Contrairement à la situation qui

prévalait en 2008, nous ne
sommes plus dans une économie
de marché, mais dans une
économie administrée par les ban-
ques centrales. Au cours des
dernières années, celles-ci sont
en effet intervenues dans l'é-
conomie à un niveau encore im-
pensable il y a seulement 10 ans.
Certaines d'entre elles, comme la
BCE et la BoJ, soutiennent tou-
jours la reprise de la croissance
via leurs plans de « quantitative
easing ». Ainsi, la BCE a désor-
mais injecté dans l'économie eu-
ropéenne des sommes équiva-
lentes plus de 25 % PIB de la

zone euro. Seule critique à émet-
tre: les banques centrales sont
désormais devenues des « hedge
funds » aux bilans colossaux,
mais toutefois maîtrisés.
Du fait de cet interventionnisme,

les banques centrales ont désor-
mais une influence considérable
sur l'ensemble de la courbe des
taux d'emprunt d'Etat, tandis qu'il
y a encore quelques années, cette
influence était limitée aux taux
courts. Le marché obligataire est
donc devenu largement administré
et les risques de remontée des
taux semblent clairement limités
dans ce contexte.
Par ailleurs, bien que le resser-

rement monétaire soit désormais
bien entamé aux Etats-Unis, la
Fed a tout intérêt à conserver un
dollar faible pour que l'économie
américaine reste compétitive.
Après une très probable quatrième
hausse de taux directeurs fin 2018,
les membres du FOMC pourraient
donc se montrer beaucoup moins
« faucons » en 2019 et n'appliquer
qu'une seule hausse de taux sup-
plémentaire, d'autant plus que
l'inflation américaine reste rela-

tivement modérée. Ceci étant, ce
n'est pas le message donné par le
Président de la FED qui annonce
4 hausses de taux avant la fin de
l'année 2019.
De même, la politique moné-

taire de la BCE reste encore très
accommodante et il n'est pas cer-
tain que l'institution décide de
remonter ses taux en 2019. Le
retour en territoire positif du taux
de dépôt pourrait donc attendre
2020, voire 2021. Et pour cause
: la banque centrale européenne
n'a aucune raison de remonter
ses taux puisque l'inflation eu-
ropéenne reste modérée. Le prob-
lème est le même au Japon.
Si l'inflation reste si faible dans

les grandes économies dévelop-
pées, c'est pour une raison prin-
cipalement démographique : le
vieillissement de la population.
Les personnes âgées ont en effet
une propension à consommer plus
faible que les personnes en ac-
tivité, et elles épargnent donc da-
vantage. Ce phénomène, qui peut
sembler anodin, est en réalité fon-
damental et renverse un certain
nombre de théories économiques

sur l'inflation, qui ont toutes été
développées dans des périodes
où la démographie était positive
dans les pays développés. Tel
n'est plus le cas désormais. Le
Japon devrait perdre environ un
tiers de sa population d'ici 2060
environ. Un tel phénomène limite
naturellement les pressions infla-
tionnistes et limite donc la hausse
des taux des banques centrales,
qui ne sont pas près de remonter.
Pour autant, le monde est dé-

sormais plus endetté qu'en 2008.
Les dettes privées et publiques
cumulées représentent 225% du
PIB mondial selon le FMI, un
chiffre en constante augmentation.
Or, on sait que les périodes de
récession surviennent générale-
ment à cause de problématiques
de surendettement, entraînant alors
un grippage de la machinerie fi-
nancière.
Faut-il s'en inquiéter ? Pas for-

cément. En effet, le bilan des
banques est considérablement
plus solide qu'il ne l'était avant
la crise de 2008. Leurs ratios de
fonds propres sont nettement plus
élevés qu'à cette époque. Surtout,
ces établissements sont désormais
débarrassés des « junk bonds »
et autres produits spéculatifs qui
avaient menacé leur pérennité.
Lorsqu'il est question d'endet-

tement, un sujet d'inquiétude
récurrent depuis quelques années
est néanmoins le cas chinois. On
sait en effet que l'économie chi-
noise, aussi bien publique que
privée, s'est fortement endettée
au cours des dernières années.
Rappelons néanmoins les fonda-
mentaux solides sur lesquels re-
pose cette économie. D'une part,
les pouvoirs publics disposent
d'une marge de manœuvre im-
portante pour intervenir face à
un éventuel ralentissement
économique. D'autre part, le
développement des « nouvelles
routes de la soie », lancé il y a
environ quatre ans, est un projet
massif capable de soutenir la
croissance pour plusieurs années,
aussi bien en Chine que dans les
pays voisins. Le risque d'un ac-
cident chinois est donc aussi limité
que le risque de panique bancaire.
Dix ans après la chute de
Lehmann Brothers, une nouvelle
crise financière ne semble pas
pour tout de suite, à tout le moins
pour les causes qui l'ont générée
il y a 10 ans.
*Directeur de la recherche chez

Degroof Petercam, est membre de
l'Académie royale de Belgique, doc-
teur en Economie appliquée et in-
génieur commercial de l'Ecole de
commerce Solvay (ULB). 
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Migrants : en parler et agir
PAR POURIA AMIRSHAHI : Journaliste

Des médias, des associations et des personnalités rejoignent chaque jour le mani-
feste pour l'accueil des migrants. Nous sommes désormais près de 50 000 !
Politis ne vit que par ses lecteurs, en kiosque, sur abonnement papier et internet,
c’est la seule garantie d’une information véritablement indépendante. Pour rester
fidèle à ses valeurs, votre journal a fait le choix de ne pas prendre de publicité sur
son site internet. Ce choix a un coût, aussi, pour contribuer et soutenir notre indé-
pendance, achetez Politis, abonnez-vous.
D es médias et des titres de presse s’engagent pour les migrants : à ce jour, Politis,
Mediapart, Regards, Alternatives économiques, Bastamag, L’Humanité, le Bondy
Blog, Le Courrier des Balkans, Là-bas si j’y suis, Siné mensuel et La Marseillaise.
Le geste est rare mais justifié par les circonstances historiques que nous traver-
sons, marquées par la domination des termes choisis par l’extrême droite et les
identitaires.
Comme le journal Le Populaire en son temps, dans les années 1930, qui donnait
noms et visages aux réfugiés espagnols et à tous les autres, nous assumons notre
rôle de dire et de montrer la réalité de ces nouveaux proscrits que sont les mi-
grants. Des naufragés sont laissés consciemment à l’abandon. De reportages en
portraits, nos rédactions exposent ces destins fragiles, abîmés par l’exode. Nos re-
portages sont autant d’alertes.
Nous continuons de nous adresser à la société et appelons les citoyennes et les ci-
toyens à le signer. En signant le Manifeste pour l’accueil des migrants, chacun as-
sume sa part d’engagement.
Samedi 6 octobre, nous levions l’étendard de l’Aquarius pour qu’il retrouve pa-
villon. Partout en France, des premiers rassemblements s’étaient organisés en ce
sens. Nous voulons un pavillon pour lui et pour tous les autres bateaux de secours
aujourd’hui en rade. Cette demande est concrète. Elle répond à un drame, car
chaque jour qui passe accumule les morts.
Le 25 octobre, nous nous retrouverons au Centquatre, à Paris. Avec toutes les per-
sonnes de bonne volonté qui veulent que notre pays – et l’Europe – se donne les
moyens de secourir et d’accueillir les naufragés. Nous voulons réveiller et coaliser
les consciences des femmes et des hommes qui ne veulent pas/plus voir leurs
gouvernements laisser mourir les migrants ; nous voulons mettre en mouvement la
société et contraindre médias et politiques à cesser de confondre opinion publique
et Rassemblement national (ex-FN).
De modestes associations de solidarité concrètes de quartier rejoignent le mani-
feste chaque jour, mais aussi Attac après le Mrap, la LDH, Emmaüs ; des personna-
lités s’ajoutent aux autres : le réalisateur Bertrand Tavernier, le chanteur et écrivain
Bernie Bonvoisin, le dessinateur Zep, le comédien Laurent Lafitte, le réalisateur Ar-
naud Desplechin, le chanteur HK, etc. Nous sommes désormais près de 50 000 !
Il est temps d’enterrer la honte et de sauver les vies. S’attaquer aux désordres du
monde commence par là. Aux politiques de prendre leurs responsabilités, de saisir
cet appel et de bifurquer enfin vers un autre horizon humain. 

FRANCE

Par Bruno Colmant

L'endettement mondial a explosé et la Fed remonte progressivement ses taux directeurs, rappelant la situation d'avant 2008. L'histoire
est-elle vouée à se répéter ? Pas forcément. 

BURKINA FASO

XVIIe sommet Francophonie 
Par Ousseni Ilboudo : Editorialiste   

A la veille de l’ouverture de la
conférence des chefs d’Etat et de
gouvernement qui se tient les 11
et 12 octobre 2018 à Erevan en
Arménie, le Canada et le Québec
ont annoncé mardi qu’ils se ralli-
aient à la candidature de Louise
Mushikiwabo. Officiellement pour
ne pas rompre le sacro-saint con-
sensus en vigueur  dans la famille
sur le choix du secrétaire général.
Une façon diplomatiquement cor-
recte sans doute de retirer son
soutien à la SG sortante, la Cana-
dienne d’origine haïtienne
Michaelle Jean, qui espérait re-
nouveler son bail  de quatre ans
au 19-21 avenue Bosquet dans le
7e et qui, bien qu’en mauvaise
posture face à sa challengeure,
entendait aller jusqu’au bout. Va-
t-elle camper sur sa position
comme son entourage le clamait
encore hier au risque d’insulter
l’avenir en  se mettant  défini-
tivement à dos son pays, ou bien
les nombreuses tractations et autres
marchandages courants en pareilles
circonstances l’obligeront-elle  à
baisser pavillon ? Réponse hier
vendredi au plus tard lors du huis
clos des chefs de délégation en
fin de matinée.
En tout cas avec ce ralliement

canado-québécois, c’est un boule-
vard qui s’ouvre désormais devant
la ministre des Affaires étrangères
du Rwanda dont la candidature a
été suscitée par le président
français, Emmanuel Macron, qui

était pratiquement son directeur
de campagne. Et quand bien même
il faudrait passer aux votes, on ne
voit pas comment l’affaire pourrait
échapper  à celle qui, en plus de
la France, est  soutenue par la
Belgique, l’Union africaine (qui
l’a adoubée en juillet dernier à
Nouakchott) ainsi qu’une bonne
trentaine d’Etats africains.  
Jupiter, qui n’avait même pas

eu l’élégance de prévenir l’autre
grand bailleur de l’institution avant
d’officialiser son choix le 23 mai
2018 sur le perron de l’Elysée au
sortir d’une audience avec
l’homme mince de Kigali, a-t-il
promis en échange  de soutenir
Ottawa dans sa volonté de devenir
membre permanent du Conseil
de sécurité de l’ONU ? C’est en
tout cas ce qui se dit, même si le
Coq gaulois, qui se prend parfois
pour ce qu’il n’est  pas, n’y peut
pas grand-chose sans l’aval de
l’Aigle américain.
En attendant, l’ancienne gou-

verneure générale du Canada aura
été sacrifiée  sur l’autel  de  la ré-
conciliation entre Paris et Kigali
qui a toujours accusé la France
officielle d’avoir soutenu les géno-
cidaires de 1994 et exigeait d’elle,
jusque-là  en vain, un acte de
contrition publique. Si bien que
les rapports entre Kagame et ses
homologues successifs à l’Elysée
ont souvent été glaciaux.  A l’év-
idence  donc, c’est  pour expier
ses péchés présumés que l’Hexa-

gone a porté à bout de bras le
dossier Mushikiwabo.

Qu’importe si le Rwanda a
tourné ostensiblement le dos au
français et à la francophonie en
devenant membre du Common-
wealth. Qu’importe également si
« le soutien aux droits de
l’homme» figure en bonne place
parmi les valeurs cardinales de la
Charte de l’OIF, or tout le monde
sait qu’au pays des mille collines,
la Déclaration de Bamako n’est
pas le texte préféré des autorités..
Certes, pour faire bonne figure

avant le rendez-vous arménien et
après des conseils amicaux et
autres pressions discrètes,  celui
qui ne supporte pas qu’on tousse
a consenti dans un timing suspect
à donner des gages de bonne
volonté en libérant  le 15 septem-
bre dernier des centaines de pris-
onniers dont de nombreux détenus
politiques et d’opinion parmi
lesquels  l’opposante Victoire
Ingabire et le chanteur Kizito Mi-
higo. Mais c’était pour menacer
de renvoyer au bagne quiconque
ne se tiendrait pas à carreau.
Il a beau vouloir de cette pres-

tigieuse fonction pour sa chef de
la diplomatie, on ne  se refait pas
après 24 ans de règne, et ce n’est
pas la désignation de Louise
Mushikiwabo qui va y changer
quelque chose, pas plus que les
relations franco-rwandaises ne
vont se réchauffer dans la durée
rien que pour ça..

Une nouvelle crise financière n’est pas
pour tout de suite



Comment les objets interagis-
sent-ils entre eux ? Quelles rè-
gles régissent les éléments de

notre Univers, même à l’autre bout de
l’espace ? Cette réalité reste pour nos
cerveaux humains difficile à compren-
dre et à visualiser. Pour la simplifier,
les scientifiques ont inventé la notion
de “forces de la nature”. Elle permet
ainsi de décrire et de prédire tous les
phénomènes qui nous entourent.
Il en existe quatre fondamentales.

Tout d’abord, la gravitation est respon-
sable de l’attraction des corps. C’est
elle qui nous permet de garder les
pieds sur Terre, par exemple. L’élec-
tromagnétisme permet de lier les
atomes entre eux pour former les mo-
lécules, la base de la matière. Enfin,
les interactions nucléaires (interaction
forte et interaction faible) assure la co-
hésion des noyaux des atomes.
Mais il existe toujours des lacunes

dans ce modèle standard. Certaines
manifestations ne peuvent toujours pas
être expliquées physiquement. Ces
quatre interactions élémentaires ne
suffisent plus. De nombreuses affirma-
tions, pour le moment sans fondement,
ont été donc avancées concernant
l'existence d'une cinquième force.
Mais la chasse à la matière noire, cette
substance théorique invisible supposée
représenter environ 80 % de la masse
de l’Univers, reste notamment infruc-
tueuse.

Une découverte loin du modèle
standard

Les scientifiques de l’Institut de re-
cherche nucléaire Atomki (Hongrie)
pensent avoir trouvé de nouvelles
preuves, plus solides. En 2015, ils
avaient déjà signalé des résultats sur-
prenants. Ils étudiaient alors la lumière
émise lors de la désintégration d’un
atome instable, le béryllium-8. Les
études autour de cet élément chimique
visent à comprendre comment la fu-

sion nucléaire dans les étoiles forme
de nouveaux éléments. Ils étaient alors
à la recherche de potentiels “photons
sombres”, proposés comme étant le
principal support de la matière noire.
Mais ce n’est pas ce qu’ils ont trouvé.
Ils ont constaté que cette désintégra-

tion du béryllium-8 ne produisait pas
les émissions lumineuses attendues.
Le modèle standard veut que lorsque
que l’atome se désintègre, les couples
d’électrons et leurs opposés, les posi-
trons — deux des composantes de
l'atome qui se séparent lorsque celui se
détruit — diminuent. Au lieu de cela,
ils ont observé qu'ils s’éloignaient l’un
de l’autre dans un angle particulier,
tout et en se multipliant — formant
ainsi une petite “secousse”.

Le boson X17
Et si plusieurs experts se montraient

à l’époque sceptiques quant à ce phé-
nomène, cela ne semble pas être un
hasard : les nouvelles recherches de
2019 ont fait état de la même observa-
tion, avec cette fois-ci un isotope de
l'hélium, aux caractéristiques simi-
laires à celles du béryllium-8. Les ré-
sultats sont mis à disposition dans un

article, en attendant leur acceptation
dans une revue.
Qu’est-ce que cela signifie donc ?

Les chercheurs pensent que dès l'ins-
tant où l'atome se désintègre, l'excès
d'énergie entre ses parties crée briève-
ment une nouvelle particule inconnue.
Elle se détruirait ensuite presque im-
médiatement, en formant un couple
d'électrons et de positions. Elle a été
nommée X17, car sa masse serait
d’environ 17 Mev, soit 34 fois celle
d’une électron. Elle est finalement dé-
crite comme un “boson X proto-
phobe” — les bosons étant des
particules pouvant porter des forces.
L’action de X17 agirait sur des dis-
tances microscopiques, pas beaucoup
plus grandes que celles du noyau d’un
atome.
Si de nouvelles recherches finissent

par valider l’existence de la particule,
les physiciens devront réévaluer l’en-
semble des interactions entre les qua-
tre forces fondamentales, afin de
laisser la place à une cinquième.
“Nous attendons d’autres résultats ex-
périmentaux indépendants pour la par-
ticule X17 dans les années à venir”,
conclut l’équipe de recherche.
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Les scientifiques ont peut-être découvert
la cinquième force de la nature

L'étrange cas médical de
l'homme presque tué par
sa couette a été résolu
Martin Taylor est un écossais de 43 ans qui s'est
brusquement mis à souffrir de symptômes l'empê-
chant même de marcher plus de quelques minutes
sans s'évanouir. Mais de quoi souffrait-il ? On
vous explique tout.
Martin Taylor, originaire d'Aberdeenshire, une ville
située dans le Nord-Est de l'Écosse était en bonne
santé, ne fumait pas et pourtant, les symptômes
ont été foudroyants. D'abord, il a souffert de diffi-
cultés pour respirer, puis d'étourdissements dû à
l'épuisement. "Deux mois après avoir eu les pre-
miers symptômes, je n'étais plus capable de me
lever ou de marcher plus de quelques minutes
sans avoir la sensation que j'allais perdre
connaissance" explique l'homme de 43 ans à la
revue médicale BMJ.
Pour l'Écossais, la vie devient presque impossible.
Il consulte de nombreux médecins et passe même
une radio des poumons mais le radiologue ne dé-
tecte pas qu'il souffre en fait d'une pneumopathie
d’hypersensibilité ou PHS. Une maladie qui pro-
voque une inflammation des poumons suite à une
réaction allergique. Cette dernière est facilement
traitable si le diagnostic est posé en amont, mais
peut être potentiellement mortelle si elle n'est pas
traitée.

Une enquête digne de Dr. House
C'est le docteur Owen John Dempsey, un médecin
spécialiste vers qui s'est ensuite orienté Martin
Taylor qui a pu résoudre cet étrange cas que les
médecins n'arrivaient pas à diagnostiquer.
Consultant au BMI Albyn Hospital, à Aberdeen, le
docteur explique que trouver de quoi souffrait
l'Écossais était comme "résoudre un puzzle".
Le spécialiste a donc mené l'enquête, posant de
très nombreuses questions au malade. "Nous
sommes payés pour être indiscrets" explique-t-il.
"Le danger pourrait être de ne pas poser assez de
questions et présumer que la maladie est idiopa-
thique". Finalement, le docteur Owen John Demp-
sey réussi à trouver l'origine de la maladie du
quarantenaire : une nouvellecouette en plume
ainsi que des oreillers achetés récemment.
Il souffrait selon l'expert de "la maladie de la
couette en plume". Il était tout simplement aller-
gique aux oiseaux mais l'ignorait. Après un traite-
ment à base de stéroïdes, Martin Taylor était à
nouveau rapidement sur pied, et probablement
équipé d'une nouvelle couette.

Avec l’avènement d’une nouvelle particule mystérieuse, X17, les scientifiques pensent
faire un pas de plus vers la découverte d’une cinquième force de la nature.

Des scientifiques sont parvenus à étudier
les cerveaux d’une quinzaine de spécimens
fossiles d'un étrange animal marin qui peu-
plait les océans il y a 520 millions d’an-
nées. Ils ont eu la surprise de découvrir que
l’organe n’était pas constitué de trois par-
ties, comme c’est le cas chez ses descen-
dants évolutifs actuels, mais d’un seul et
unique segment. Une révélation qui boule-
verse l’histoire évolutive du groupe auquel
l’animal est apparenté : les arthropodes.
Il y a 520 millions d’années, des mons-

tres marins peuplaient les océans. Parmi
eux, Kerygmachela kierkegaardi, un pré-
dateur marin ancêtre des arthropodes ac-
tuels. Méconnu jusqu’à présent, le cerveau
de l’animal a tout récemment pu être étudié
en détail par une équipe de scientifiques,
comme le révèle leur étude publiée le 9
mars 2018 dans la revue Nature Commu-
nications.
Grâce à l’analyse de l’organe particuliè-

rement bien préservé dans le crâne d’une
quinzaine de fossiles retrouvés au Groen-
land, les chercheurs sont parvenus à un
constat inattendu : le cerveau de Kerygma-
chela kierkegaardi n’était pas constitué de
trois parties, comme c’est le cas chez les

arthropodes actuels, mais d’un seul et
unique segment.

Une structure cérébrale inattendue
Jusqu’à présent, les scientifiques s’ac-

cordaient à dire que l’ancêtre commun aux
vertébrés et aux arthropodes d’aujourd’hui
possédait un cerveau en trois parties. Ke-
rygmachela kierkegaardi apporte désor-
mais la preuve du contraire : l’animal n’en
possédait en effet que la partie la plus pro-
éminente.
Malgré un cerveau plus primitif que

celui de ses descendants évolutifs actuels,
l’animal multi-millénaire est parvenu à
perdurer au-delà d’un épisode tumultueux
de l’Histoire de la Terre : l’explosion cam-
brienne. Débuté il y a 540 millions d’an-
nées, l’évènement a consisté en
l’émergence d’une multitude d’organismes
vivants. Autant de concurrents potentiels
pour Kerygmachela kierkegaardi, qui a
pourtant résisté, sans doute aidé par son
anatomie hors du commun.
Pas moins de onze paires d’"ailes"

étaient en effet réparties tout le long de son
corps, qui pouvait dépasser les 25 centimè-
tres de longueur. L’animal les agitait dans

l’eau pour poursuivre les proies qu’il
convoitait, guidé grâce à de grands yeux
reliés par des nerfs aux appendices fron-
taux dont il se servait pour capturer sa
nourriture.

Des yeux qui enrichissent 
les connaissances scientifiques

Ses yeux d’une taille impressionnante
permettent par ailleurs aux scientifiques de
mieux comprendre l’histoire évolutive des
arthropodes, selon le responsable principal
des travaux, Jakob Vinther, paléontologue
britannique, et son collègue du Korea Polar
Research Institute Tae-Yoon Park.
"Ses yeux constituent une étape intermé-

diaire entre ceux, plus simples, de ses des-
cendants modernes, tels que les vers de
velours [aussi connus sous le nom d’ony-
chophores], ou les tardigrades, [surnom-
més "oursons d’eau"], et les yeux
particulièrement complexes des arthro-
podes, qui se situent parfois à l’extrémité
de tentacules ophtalmiques", expliquent les
chercheurs.
Au-delà de la mise au jour d’une nou-

velle page de l’histoire évolutive des ar-
thropodes, la découverte des cerveaux

fossiles de Kerygmachela kierkegaardi
bouleverse aussi le monde de la paléonto-
logie. "Ils démontrent que les cerveaux et
les systèmes nerveux fossiles sont bien
plus banals que ce que l’on pensait jusqu’à
présent", souligne Jakob Vinther.

Une interprétation controversée
D’autres fossiles de cet étrange animal

marin avaient déjà été retrouvés, mais leur
piètre état de conservation n’avait jusqu’à
présent jamais permis de les analyser avec
précision. Même si c’est désormais chose
faite, la découverte suscite déjà le débat. Un
neuroscientifique de l’Université de l’Ari-
zona doute notamment de la similitude du
cerveau du tardigrade avec celui de son
lointain cousin Kerygmachela kierkegaardi.
"Si les chercheurs finissent par affirmer

que le cerveau de Kerygmachela est sem-
blable à celui d’un tardigrade, vous devez
être très, très prudent, parce qu’il pourrait
ne pas l’être", prévient Nicholas Strausfeld
sur le site National Geographic. De plus am-
ples recherches permettront sans doute de
trancher la question. Une chose est sûre : il
semble bien que Kerygmachela kierke-
gaardi n’ait pas encore livré tous ses secrets.

GROENLAND Des cerveaux de monstres marins vieux de 520 millions d'années
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Le plancher des vaches n’est
pas forcément aussi sûr
qu’il y paraît. Des fermiers

néo-zélandais peuvent en témoi-
gner après l’extraordinaire décou-
verte qu’ils ont effectuée il y a
quelques jours au petit matin. Au
beau milieu d’une prairie, ça n’est
en effet rien de moins qu’un gouf-
fre de 200 mètres de long pour 20
mètres de haut qui s’est ouvert,
presque sous leurs pieds.
Le 29 avril 2018, à l'aube, vers
5 heures du matin, Gabriel Lafalla,
ouvrier agricole, parcourait à moto
les vastes plaines de son exploita-
tion afin de rassembler le bétail
pour la traite. Située à une quin-
zaine de kilomètres de Rotorua,
sur l’île du Nord de la Nouvelle-
Zélande, la ferme dirigée par
Colin Tremain venait de connaître
une semaine d’intenses précipita-
tions. Un évènement météorolo-
gique sans doute à l’origine de la
révélation de l’incroyable phéno-
mène géologique en pleine gesta-
tion sous les terres de la prairie
depuis des décennies.
Dans la pénombre matinale, les
éleveurs n’ont pas immédiatement
pris conscience de l’ampleur du
gouffre. Ça n’est qu’au lever du
jour que les fermiers ont découvert
le spectaculaire effondrement sur-
venu quelques heures auparavant.
"Ce n'est que lorsque je suis re-
venu à la lumière du jour que j’ai
véritablement vu à quel point
c’était énorme", se remémore
Colin Tremain.

Un accident évité de justesse
À quelques mètres près, Gabriel
Lafalla aurait pu chuter au fond
d’un précipice dans lequel pourrait
tenir un immeuble de six étages.

"J’aurais pu mourir", affirme l’ou-
vrier agricole au site Stuff. Le des-
tin en a heureusement voulu
autrement, mais toutes les précau-
tions sont désormais prises pour
éviter un accident. "Nous allons
l’entourer d’une clôture afin d’en
éloigner le bétail, même si les
bêtes ne sont pas stupides, elles ne
vont pas aller marcher dans un
trou, elles peuvent repérer le dan-
ger ", affirme Colin Tremain.
La spectaculaire formation géo-
logique impressionne les spécia-
listes eux-mêmes. Dans une
interview accordée à l'AP, le géo-
logue Brad Scott, de la firme néo-
zélandaise GNS Science, concède
que "le plus grand qu’[il ait] vu
avant celui-là mesurait environ un
tiers de sa taille". Toutefois,
comme il l'a expliqué, cette forma-
tion n'est pas un simple gouffre.

C'est ce que les spécialistes appel-
lent une "doline", un type de cavité
d'effondrement.

Une formation probablement
centenaire

Selon le spécialiste, la formation
de cette "doline" trouverait ses ori-
gines des décennies en arrière, et
aurait peut-être même pris nais-
sance il y a près d’un siècle. Ce
type de formation est en effet le ré-
sultat d’une lente érosion des
pierres calcaires du sous-sol, sous
l’action des infiltrations d’eau.
Leur dissolution conduit à la for-
mation de karsts, des structures
géomorphologiques comparables
à un véritable "gruyère" souter-
rain.
Petit à petit, ces cavités s’agran-
dissent, et peuvent aboutir à l’ap-
parition de ces gigantesques

gouffres, restés discrètement en-
fouis durant des dizaines d’années
avant que le sol ne se dérobe au-
dessus d’eux. Les évènements mé-
téorologiques exceptionnels
survenus peu de temps aupara-
vant, et notamment les quelque
170 millimètres de pluie tombés
en l’espace de 38 heures, ont
achevé de creuser encore un peu
plus ce gouffre gigantesque.

Un précieux outil scientifique
Impressionnant pour ses décou-
vreurs, le gouffre l’est tout autant
pour les scientifiques qui s’attè-
lent désormais à l’étudier de près.
Depuis le fond de la doline
jusqu’à sa bordure supérieure, les
quelque 20 mètres de roches of-
frent en effet aux spécialistes une
fantastique coupe géologique du
sous-sol néo-zélandais. Un outil

précieux pour remonter aux ori-
gines de la formation de ce pays
insulaire.
"Ce que je vois au fond de ce
gouffre est le dépôt volcanique
originel, vieux de 60.000 ans,
qui a surgi de ce cratère", ex-
plique Brad Scott à la chaîne
TVNZ. "Ensuite, il y a un empi-
lement d’environ 10 à 12 mètres
de sédiment reposant par dessus,
formé au fond des lacs qui em-
plissaient ce cratère. Les trois
derniers mètres sont constitués
de cendre volcanique", poursuit
le géologue, qui ne manquera
très certainement pas d’examiner
plus en détails encore cet in-
croyable gouffre, qu’il juge lui-
même "plutôt spectaculaire". La
preuve que sous le plancher des
vaches se cachent parfois un
monde souterrain insoupçonné.

Des éleveurs néo-zélandais ont eu la surprise, en 2018, de découvrir une spectaculaire formation géologique au beau milieu de leurs
terres agricoles. Un gigantesque gouffre est soudain apparu dans une prairie occupée par du bétail.

NOUVELLE-ZÉLANDE

Un gigantesque gouffre de 200 m de long

Des restes fossilisés
d’animaux dont l’âge est
estimé à 185 millions
d'années ont été trouvés
sur une plage au
Royaume-Uni par un
étudiant en médecine
passionné d’archéolo-
gie, relate le quotidien
britannique The Sun.
L’étudiant britannique
en médecine de 23 ans
Aaron Smith, qui est
passionné d’archéolo-
gie, a fait une décou-
verte insolite lors de sa
promenade sur la plage
de Whitby, où il cherche
régulièrement des fos-
siles, relate le quotidien
britannique The Sun.
Alors qu’en ce 11 no-
vembre Aaron se pro-
menait sur la plage, il est
tombé sur quelque
chose d’unique: une
pierre totalement ronde
et lisse formée d’un ma-
tériau semblable à l’or.
Plus tard, il est apparu
que la boule ronde

n’était pas en métal pré-
cieux, mais uniquement
en pyrite. Néanmoins, la
découverte a été singu-
lière, car après avoir
cassé la pierre en deux,
il a découvert plusieurs
animaux anciens fossili-
sés, dont l'âge estimée

est de 185 millions d'an-
nées.
En outre, pour Aaron,
ce n’est pas la première
fois qu'il trouve des
pierres dorées avec des
restes d’animaux an-
ciens à l’intérieur. Il par-
tage ses découvertes sur

Instagram avec ses près
de 200.000 abonnés.
Selon lui, tout le
monde peut faire cette
découverte. Il a pourtant
tenu à souligner que ces
recherches demandaient
beaucoup de patience et
des centaines d’heures.

Un étudiant  trouve une pierre dorée 
qui contient un trésor

La vidéo d’un koala sauvé
au milieu des flammes 
devient virale
Le koala Lewis, gravement brûlé, a été sauvé au mi-
lieu d’un feu de brousse par une femme courageuse
en Australie. La vidéo de la scène est devenue vi-
rale.
Ne pouvant pas rester indifférente, Toni Doherty est
venue en aide à un koala perdu au milieu des
flammes près de Long Flat dans l’État australien de
Nouvelle-Galles du Sud.La vidéo de son sauvetage a
été largement partagée sur les réseaux sociaux.
La séquence montre la femme, qui passait par là
dans son véhicule, se précipiter vers le koala et le
prendre dans ses mains. Elle l’a enveloppé dans son
chemisier et dans une couverture tout en versant de
l’eau sur l’animal, baptisé Lewis.
Comme Toni Doherty l’a raconté à la chaîne austra-
lienne 9News, elle a transporté le pauvre petit à
l'hôpital pour koalas de Port Macquarie. Selon
9News, il s’agit d’un mâle âgé de 14 ans.
D’après les données de WWF Australia, 350 koalas
ont déjà péri dans les intenses incendies qui sévis-
sent actuellement sur l’île. 
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Les États membres de
l'UNESCO ont décidé jeudi de
mandater cette agence de l'ONU
pour travailler à l'élaboration de
normes éthiques en matière d'in-
telligence artificielle.
«Ce fut une décision à l'unani-

mité» de la part de pays aux po-
sitions très diverses sur ces ques-
tions, «c'est une belle journée!»,
s'est-on félicité au Secrétariat de
l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation, la science et la
culture, après la décision des 193
pays membres.
L'UNESCO va donc faire appel

à des experts internationaux qui
travailleront au cours des 18 pro-
chains mois «au premier instru-
ment normatif mondial» dans ce
domaine.
À l'ouverture de la conférence

générale de l'institution (12-27
novembre), sa directrice générale,
Audrey Azoulay, avait plaidé pour
«la construction d'une vision par-
tagée des questions d'éthique liées
à l'intelligence artificielle» qui
«s'appuie sur le réseau d'experts»
de l'UNESCO et sa «légitimité
politique».

«L'intelligence artificielle dé-
passe le registre de l'innovation,
c'est aussi une rupture anthropo-
logique majeure qui nous place
devant des choix éthiques», a-t-
elle lancé en appelant la Confé-
rence générale à «prendre une dé-
cision historique» en donnant ce
mandat à l'UNESCO.
Les experts vont donc réfléchir

aux moyens d'encadrer le déve-
loppement de l'IA par un certain
nombre de grands principes, sans
l'entraver pour autant.
Ils se pencheront sur tous les

sujets qu'ils estimeront nécessaires,
affirme-t-on à l'UNESCO, liés

par exemple à la diversité culturelle
ou de genre, ou encore à la diffu-
sion des savoirs et technologies,
les pays en développement ne
souhaitant pas rester en marge de
cette révolution technologique.
Un des problèmes les plus sou-

vent évoqués en matière d'IA sont
les algorithmes discriminatoires,
du fait des biais introduits par les
humains.
L'IA est en effet basée sur l'ap-

prentissage automatisé à partir de
données insérées par le concepteur,
que la machine analyse. Si cette
matière première est biaisée, le
résultat ne peut qu'en être faussé.

Une session de formation sur
la protection et la réhabilitation
des forts de la ville d’Oran sera
organisée à partir du 1er décembre
prochain.Cette session de trois
jours s'inscrit dans le cadre du
programme de
formation initié par les minis-

tères de la Culture et de l’Intérieur,
des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire en
collaboration avec l’ambassade
d’Espagne en Algérie sur les stra-
tégies de protection, d'aménage-
ment et de ré-exploitation des
forts de la ville d’Oran.
La session de formation qu'abri-

tera l’institut culturel espagnol
"Cervantès" à Oran sera encadrée
par des spécialistes en patrimoine,
dont des enseignants du départe-
ment d’architecture de l’Univer-
sité des sciences et technologies
"Mohamed Boudiaf" d’Oran et
des représentants de l’Office na-
tional de gestion et d'exploitation
des biens culturels protégés, de
l’Agence nationale de réalisation
des grands projets culturels, de
la direction de l’urbanisme et de
la construction (DUC) et d'asso-

ciations dont l'association "Bel
horizon" de protection du patri-
moine, a indiqué Djamel-eddine
Barka , le chef de service patri-
moine à la direction de la culture
.
La session, qui  sera également

animée part des experts interna-
tionaux en patrimoine, permettra
de débattre de la situation des
forts, dont la date d’édification
remonte à l’occupation espagnole,
et des modalités de leur protection
et restauration voire même leur
classement comme patrimoine
universel, surtout ceux classés
monuments nationaux.
La ville d’Oran comporte plu-

sieurs forteresses remontant à plu-
sieurs époques historiques réper-
toriés dans le "système de fortifi-
cation ancienne de la ville d’Oran",
a-t-on souligné, signalant le clas-
sement au patrimoine national
cette année, pour la première fois,
de cinq forts que sont "Santa
Cruz" sur les hauteurs du mont
"Murdjadjo", le Palais Hamra
connu sous l'appellation "Rosal-
casar" et les forts "Saint Grégoire",
"San Pedro" et "San Santiago".

Coproduction algéro-fran-
çaise, le long métrage de
fiction "Parkours", réalisé

en 2019, entre donc dans la com-
pétition "perspectives du cinéma
arabe", à côté de 11 autres films,
tels que "Bik Eneich" de Mahdi
Barsaoui (de Tunisie), ou encore
"Khartoum Offside" de Marwa
Zein (Soudan).
Tout commence dans une salle

des fêtes, lieu principal du dé-
roulement de ce film de 90 mn,
où se rencontrent des profils dis-
tincts qui feront les acteurs de

cette comédie dramatique.
Réalisé aussi en 2019, "Abou

Leila" entre en compétition, parmi
les sept (7) films sélectionnés
pour remporter le prix "Semaine
des critiques", à l'instar du long
métrage espagnol "A job and a
film" (Un trabajo y una pelicula),
ou "Cendre noire" (Ceniza negra)
de Sofia Quiros. Coproduction
algéro-franco-qatarie de 140 mn,
"Abou Leïla" revient sur les évè-
nements tragiques des années
1990, à travers l'histoire de deux
jeunes qui traquent dans le désert

algérien Abou Leïla, un dangereux
terroriste.
Une sélection de long métrages

comptant 150 films de 63 pays,
dont le Mexique, invité d'hon-
neur, est ouverte à la compétition
de cette 41ème édition du CIFF.
Créé en 1976, le festival in-

ternational du cinéma du Caire
est considéré comme un des plus
anciens festivals dédiés au sep-
tième art dont le but de construire
les ponts de communication à
travers le cinéma, selon les or-
ganisateurs. 
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Deux films algériens 
en compétition Une exposition des dessins et

de reproductions des œuvres phy-
sionomiste du célèbre peintre es-
pagnol Francisco José de Goya,
dédiée exclusivement à ses diffé-
rentes représentations du visage
humain, (1746-1828) a été inau-
gurée jeudi soir au Musée des
Beaux-arts à Alger.
Organisée par l'Institut culturel

Cervantès, cette exposition com-
portes une trentaine d'estampes
originales, des dessin en petits
formats, réalisées par Goya et qui
représentent l'évolution de la phy-
sionomie dans son travail.
A partir des estampes originales

de Goya, l'équipe de cette expo-
sition a réalisé de grands format
scannés et réimprimé en effectuant
des cadrages serrés sur les visages
dessinés par l'artiste dans ces dif-
férentes oeuvres. L'exposition in-
titulée "Goya physionomiste", qui
se tient au salon carré du musée
des Beaux-arts, vidé pour l'occa-
sion, comporte trois importants
types physiognomonie, animale,
pathologique et dégradée, issues
de recueils de gravures comme
"Les désastres de la guerre" (réa-
lisé entre 1810 et 1815) ou "Los

Caprichos" (les caprices) réalisé
entre 1796 et 1799. Une première
collection est dédiée aux estampes
de physiognomonie animale
consistant à attribuer un compor-
tement animal dominant à
l'homme à travers un visage sem-
blable à la tête de cette animal
généralement inspiré par un trait
de caractère ou un comportement.
Une deuxième collection porte

les signes d'un travail de recherche
très profond, physiognomonie pa-
thologique, qui consiste quant à
elle à montrer et accentuer cer-
taines expressions du visage qui
ont pour origine des pathologies
mentales. les traits des visages
peints par Goya montre l'agressi-
vité, le déséquilibre, le désarroi
ou encore le délire de ces modèles.
Une dernière collection est dédiée
à la physiognomonie dégradée
qui s'apparente à une forme de
caricature.
Ces trois formes de dessin phy-

sionomistes ont été développés
plus tard par des artistes peintres
et des photographes. Inaugurée
jeudi, l'exposition "Goya physio-
nomiste" est ouverte au public
jusqu'au 15 décembre prochain.

Deux longs métrages algériens "ParKours" de Fatima Zohra Zamoum et
"Abou Leila" d'Amine Sidi Boumediene sont en lice à la 41e édition du
Festival international du cinéma du Caire (Cairo International film festival
,CIFF) dont les festivités.

À PARTIR DE DÉCEMBRE PROCHAIN

Une Session de formation sur la
protection et la réhabilitation
des forts de la ville d’Oran

MUSÉE DES BEAUX-ARTS À ALGER

Inauguration  de l'exposition
"Goya physionomiste"

LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE DE L'INSTITUTION

L'UNESCO mandatée pour travailler sur
l'éthique en intelligence artificielle

Le chanteur chaâbi Cheikh Eliamine est
décédé jeudi à Alger, à l'âge de 72 ans,
des suites d'une longue maladie.
Né à El Harrach en 1947, Liamine Hai-
moune de son vrai nom, s'intéressait
dès son jeune âge aux rythmes anda-
lous et chaâbis, attirant vite l'attention
de Cheikh Mahmoud et Cheikh Abdelka-
der Ouchalla, deux anciens maîtres du
genre, aujourd'hui décédés.
Durant son long parcours artistique en-

tamé durant les années 1960, Cheikh
Eliamine s'était frotté à de grands noms
de la musique chaâbie, à l'instar de
Baba Dahmane et le Cardinal El Hadj
M'Hamed El Anka qui l'intégra dans ses
classes en 1966. Le défunt avait rejoint
ensuite l'orchestre de Amar El Achab,
qu'il dirigera en 1975, après le départ
du maître en France.
D'autres rencontres avec, notamment,
Mustapha Boutriche, Arezki Berkaoui,

Rabah Kaouane et Mohand Rachid qui
confia au défunt plusieurs qçid inédits
de l'époque, apporteront beaucoup à
Cheikh Eliamine, faisant de lui une des
références sûres de la chanson chaâbie.
Au début des années 2010, le défunt
avait pris part à l'aventure de l'Orches-
tre El Guosto, avec notamment El Hadi El
Anka, Abdelmadjid Meskoud, Abdelka-
der Chercham, Robert Castel et d'au-
tres.

DISPARITION Décès du chanteur chaâbi Cheikh Liamine
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Eric Capadis se jette par la fenêtre alors qu'il donnait un cours à la 3e.

Dans les quartiers Nord de Marseille, Souad, Baya et Céline ont vu
 naître puis

mourir leurs garçons.

Ce soir, les deux derniers couples encore en compétition s'affrontent u
ne ultime

fois pour décrocher le trophée.
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Laurent Ruquier
 propose un cock

tail

de blagues, de bo
ns mots, de curie

uses

devinettes.

Jasmine et Lizzie enquêtent
sur le meurtre d'une cham-
pionne de patinage.

Le cadavre de Lucas Turpin est re-
trouvé dans la piscine olympique.

L'équipe visite un château d
u XVIe

siècle aux Pays-Bas. 
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Instinct Danse avec les stars

Ghost Chasers

Marseille : ils ont
tué mon fils

Le bassin des grands

L'heure de la sortie

Les Grosses
Têtes



Des ossements d’un
squelette ont été décou-
verts, en début de se-
maine, par un habitant de
la commune de Tajdena
(Chlef), durant le creusage
de fondations pour
construire sa maison, a in-
diqué, jeudi, un communi-
qué rendu public par la
cellule de communication
de la gendarmerie natio-
nale de la wilaya. Selon le
document, des éléments
de la gendarmerie natio-
nale de Tadjena ont effec-
tué une intervention, suite
au signalement de la dé-
couverte d’ossements
d’un squelette durant le
creusage de fondations
pour la construction d’une
maison, au lieu dit "Bo-
kaàt Tafrente" de la com-
mune de Tadjena, pour
faire le constat de la situa-
tion et procéder aux me-
sures nécessitées en

pareils cas, est-il indiqué.
Selon les premières esti-
mations révélées dans le
même communiqué, il
s’agit d’ossements hu-
mains datant d’une pé-
riode ancienne. Une
enquête a été ouverte, à ce
propos, sur instruction du
procureur de la Répu-
blique prés le tribunal de
Ténés, est-il signalé, par
ailleurs. Les ossements ont

été transférés vers l’Insti-
tut national de la crimino-
logie et de la
criminalistique (INCC) de
la gendarmerie nationale
de Bouchaoui (Alger), en
vue de déterminer l’âge et
le sexe du squelette, no-
tamment s’il remonte à
l’époque coloniale, ou s’il
date d’une époque plus ré-
cente, est-il souligné dans
le même document.

Cette rencontre de
deux jours re-
groupe des pé-

diatres, des résidents
dans la spécialité, des
médecins généralistes
ainsi que des agents pa-
ramédicaux pour débat-
tre des nouveautés dans
le domaine et enrichir
leurs connaissances, a
souligné le secrétaire
général de la SPO,
Mahi Henni Mohamed
Amine. Au programme
de ce 16e congrès na-
tional de pédiatrie, une
quinzaine de confé-
rences et une dizaine
d’ateliers où seront
abordés différentes thé-

matiques, entre autres,
l’épileptologie infan-
tile, le diabète, les aller-
gies, l’asthme, la
méningite, par des spé-
cialistes d'Algérie, de
France, du Maroc et de
la Tunisie,a-t-il indiqué.
Dans une déclaration à
l'APS en marge de l’ou-
verture de ce congrès,
Pr Olivier Mouterde du
CHU de Rouen
(France) a mis l'accent
sur œsophagite à éosi-
nophiles, "une nouvelle
maladie chronique de
l'œsophage, autrefois
extrêmement rare, qui
commence à se déclarer
dans les pays industria-

liser et risque de faire
apparition dans les pays
en développement".
"En 2011, j’ai pu diag-
nostiquer un cas en
France et j’en suis à 5
annuellement", a-t-il
souligné, notant que
l’apparition de cette
maladie chronique de-
meure sans explication.
"L’alimentation de plus
en plus industrialisée
peut être un facteur,
mais il est encore diffi-
cile de savoir ce qui
cause la maladie", a
ajouté Dr Mouterde,
pointant le doigt sur les
colorants et pesticides,
entre autres.

Algérie Télécom lance une
nouvelle application
mobile ''E-Paiement espace
client''
Algérie Télécom (AT) a lancé une nouvelle
application mobile ''E-Paiement espace
client'', dédiée au renforcement de son
service de rechargement et du paiement
de ses factures, a-t-on appris vendredi du
site internet de l'opérateur public. "Avec
cette nouvelle application disponible en
version arabe et française, le recharge-
ment des comptes Idoom ADSL, Idoom
fibre et Idoom 4G LTE ainsi que le paie-
ment des factures téléphoniques Idoom
fixe peuvent se faire à tout moment et en
toute sécurité via le smartphone du client
, a-t-on précisé de même source. Pour ef-
fectuer le paiement, il suffit de télécharger
l'application ''E-Paiement espace client"
d'AT sur Google Play Store et bénéficier
ainsi de ses multiples avantages, a-t-on
ajouté. Pour AT, "le lancement de ce nou-
veau service démontre, la volonté de l'en-
treprise d'améliorer l'expérience client, en
restant attentive à son honorable clien-
tèle". Il est à relever que les mêmes ser-
vices sont assurés sur le portail d’Algérie
Télécom https://ec.algerietelecom.dz/por-
tail.php.

Meurtre à Koléa (Tipasa)
Quatre suspects arrêtés
Les services de la Gendarmerie nationale
ont arrêté quatre personnes suspectées
d’être impliquées dans un meurtre com-
mis, dans la nuit de mercredi à jeudi, dans
la ville de Koléa (Tipasa), a-t-on appris de
source sécuritaire. Des investigations sont
actuellement en cours en vue de détermi-
ner le degrés d’implication de ces suspects
dans un homicide, dont la victime est un
jeune homme de koléa, âgé de 21 ans, a
ajouté la même source, signalant que
celui-ci est mort des "suites de la gravité
des blessures qu’il a reçu de la part d’un
groupe de personnes, lors d’une alterca-
tion familiale, qui a eu lieu à la cité "Soui-
dani Boudjemaa", est-il expliqué . Selon
les premières investigations dont l’APS a
pris connaissance, il s’agirait d’une dis-
pute familiale, qui a fini en homicide,
après que le jeune homme en question ait
reçu des coups à l’arme blanche, au ni-
veau de la tète et du dos, qui lui ont causé
de profondes blessures, est-il signalé.
L‘enquête de la gendarmerie est toujours
en cours en vue de réunir les preuves im-
pliquant les suspects dans ce crime, qui a
défrayé la chronique à Koléa.

Tébessa: Démantèlement
d'un réseau international
de trafic d'armes
La brigade mobile de la police judiciaire
(BMPJ) de la commune de Bir El-Ater (90
km au sud de Tébessa) a démantelé un ré-
seau international composé de cinq per-
sonnes dont des étrangers spécialisé dans
le trafic d'armes, a-t-on appris jeudi au-
près de la sûreté de wilaya. L’opération
s’est également soldée par la saisie de 20
armes de catégorie 1 de fabrication
turque et 79 cartouches de 9mm ainsi que
l’arrestation des deux personnes sur les
cinq composant ce réseau, a indiqué la
même source. L’enquête a été lancée suite
à des informations faisant état d’activités
suspectes d’un groupe d’individus, a-t-on
précisé, détaillant que les investigations
ont permis d’identifier des individus du
réseau signalé. L’approfondissement de
ces investigations ont aussi permis de
prouver l’implication de ce réseau dans le
trafic d'armes et de munitions et la com-
mercialisation des stupéfiants, a-t-on noté.
La même source a ajouté que les trois au-
tres individus impliqués dans cette affaire
demeurent activement recherchés.
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Trois projets d'étudiants
de l’université "Abou-
bekr Belkaid "de Tlem-
cen dans le domaine de la
protection de l’environ-
nement ont été choisis à
la phase finale du 2e
concours international
"Hult Prize" organisé
jeudi soir à Tlemcen. Ces
projets sont ceux de fa-
brication d’une batterie
chargeable par les rési-
dus du café, d’appareil
d’alerte en cas d'incendie
de forêt et de cahiers
électroniques en vue de
réduire l’utilisation du
papier. 
La phase finale du
concours a vu la partici-
pation de 13 équipes
d’étudiants de l’univer-
sité de Tlemcen dont les
projets ont été évalués

par un jury composé
d’universitaires et de spé-
cialistes en environne-
ment, communication et
finances. Les étudiants
porteurs des trois projets
retenus devront partici-
per à d'autres qualifica-
tions prévues en Grande
Bretagne et aux Etats
unis d’Amérique (USA),
a fait savoir la coordina-
trice de ce concours à
l’université "Aboubekr
Belkaid" de Tlemcen,
Saidi Nardjes. Le
concours international
"Hult Prize" se tient
dans 1.500 universités à
travers le monde avec la
participation d'étudiants
en entreprenariat pour
les inciter à innover et
créer des projets devant
servir la société.  

Phase finale du concours
"Hult prize": Trois projets
d’étudiants de Tlemcen
choisis 

Chlef : Découverte d’un squelette
lors de travaux de creusage

La seizième édition du congrès national de la Société de pédiatrie de
l'Ouest (SPO) s'est ouverte, jeudi après-midi à Oran, en présence de
400 participants. 

Sétif : Saisie de 48 000
sachets de tabac 
à chiquer contrefait 
Les services de sûreté de
wilaya de Sétif ont saisi
un lot important de tabac
à chiquer contrefait
constitué de 48.000 sa-
chets, a-t-on appris jeudi
des responsables de ce
corps constitué. L’opéra-
tion a été réalisée par les
éléments de la Brigade
mobile de la police judi-
ciaire (BMPJ) lors d’une
patrouille effectuée dans
l’un des quartiers de la
ville de Sétif, a précisé le
chargé de la communica-
tion et des relations pu-
bliques de la sûreté de
wilaya, le commissaire
Abdelouahab Aissani,
précisant que des poli-
ciers ont contrôlé un véhi-
cule commercial et la
fouille de l’engin a permis

de découvrir et saisir les
48.000 sachets de tabac à
chiquer d’origine dou-
teuse et de marque
connue sur le marché.
L’investigation approfon-
die effectuée par les
mêmes services pour dé-
terminer les circonstances
exactes de cette affaire a
dévoilé que cette matière
est "contrefaite", a ajouté
la même source. Après pa-
rachèvement de toutes les
procédures juridiques, un
dossier pénal a été établi à
l’encontre de la personne
impliquée dans cette af-
faire pour "possession et
transport de tabac à chi-
quer contrefait sans auto-
risation", puis remis aux
services judiciaires
concernés, a-t-on indiqué.

Quatre personnes ont
trouvé la mort et trois au-
tres ont été blessées dans
deux accidents de la cir-
culation à Bouira et Aïn
Defla. A Bouira, trois per-
sonnes ont trouvé la mort
jeudi matin dans un acci-
dent de la route survenu
sur l’autoroute Est-Ouest
près de la gare routière,
a-t-on appris des services
de la protection civile.
L’accident s’est produit
suite à une collision fron-
tale entre un camion et un
véhicule léger, causant la
mort de trois personnes.
"Les victimes sont des
hommes âgés de 41, 48, 54
ans."
A Aïn Defla, une personne

est décédée et trois (3) au-
tres ont été blessées jeudi
dans un accident de la cir-
culation survenu sur la
route nationale (RN) 42
A, a-t-on appris de la di-
rection locale de la Pro-
tection Civile. L’accident
s’est produit non loin
d’un barrage de la Gen-
darmerie nationale dressé
sur la RN 42 A menant de
Hammam Righa à Bou-
medfaâ lorsque deux vé-
hicules touristiques se
sont heurtés frontale-
ment, causant le décès
d’une personne (25 ans)
et des blessures plus ou
moins graves à trois au-
tres, âgées, elles, entre 21
et 33 ans, a-t-on indiqué.

Accidents de la route:
Quatre morts à Bouira 
et Aïn Defla 


